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“Les faits sont là, a publié
la semaine dernière le quo-
tidien Inquirer de Philadel-
phie, le prince Charles,
héritier du trône d’Angle-
terre, est tombé amoureux
de la petite-fille du million-
naire philadelphien John
Kelly, Caroline, mieux
connue comme la “princes-
se Caroline”, fille du prin-
ce Rainier de Monaco et
de l’ancienne comédienne
Grace Kelly.”

Cette déclaration est vite  
 

— On comprendrait le prin-
ce Charles de tomber amou-
reux de cette beauté oce
qu'est Caroline, A 17 ans,
elle à déjà “beaucoup de la
beauté de sa mère, Grace
Kelly, et avec plus de cha-
leur...

  
  

venue aux oreilles des
cours de Londres et de
Monaco qui ont toutes
deux nié le fait avec em-
phase. Ce qui n’a convain-
cu personne.

La question reste donc
entière: Charles et Caroline
se connaissent-ils, se fré-
quentent-ils, s’aiment-ils?

La version du journal
américain a pour elle la
vraisemblance et aussi l’at-
trait du romantisme qui
fait les délices de millions
de personnes à travers le
monde. Selon l’Inquirer, le
prince Charles, âgé de 25
ans, a rencontré la princes-
se Caroline, 17 ans, l’an
dernier alors que cette der-
nière frèquentait un. Collège
privé situé près du Château
de Windsor. Séduit par sa
beauté (Caroline ressemble
à sa mère avec cependant
plus de chaleur) et son
charme discret, le prince
lui aurait fait la cour et…
se serait laissé prendre à
son propre jeu : il en serait
tombé amoureux.
On ne sait pas, par con-

tre, si Caroline, elle, est
amoureuse de Charles...

St Phistoire est vraie,
elle promet des rebondisse-
ments et bien des manchet-
tes de journaux. Par exem
ple, on parlera évidemment
de mariage après quelque
temps mais... Charles,

MONACO:
  

comme “Chef de I'Eglise
d’Angleterre”, ne peut ma-
rier qu'une Anglicane et
Caroline est catholique. Le
prince renoncerait-il à son
trône pour la catholique
Caroline... ou cette derniere
se convertirait-elle au pro-
testantisme ? Vous voyez
les titres de journaux...

C’est sans doute en pen-
sant à tous les rebondisse-
ments d’une telle affaire
que les porte-parole des
cours de Monaco et de
Londres ont démenti avec
force la nouvelle de l’In-
quirer, “Non, ont-ils dit, il
n'y a rien de vrai dans cet-
te nouvelle. En fait, Char-
les, actuellement a bord
d’un navire militaire en
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Asie, et Caroline, pension
naire dans un couvent de
Paris, ne se sont jamais
vus.”

Un qui pourrait cepen-
dant tirer une douce ven-
geance d’une idylle entre
Caroline et Charles, c’est
le grand-père John Kelly.
Il pourrait ainsi fréquenter
la Cour d'Angleterre, lui à
qui on a déjà refusé l’ad-
mission dans un club sélect
de Londres parce qu'il
avait déjà travaillé de ses
mains (né dans une famille
pauvre, il a commencé à
travaillé comme brique-
teur)...
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DEPUIS 1946, IL DIT DE NE PAS PUNIR LES ENFANTS MAIS...

LE DA BENJAMIN SPOCK
AVOUE QU'IL S'EST TROMPÉ
 

par Charles Petit-Martinon

 

Benjamin Spock. pédiatre
américain qui s’est signalé
en 1946 par son célèbre li-
vre “Comment soigner et
éduquer son enfant. vient de
faire amende honorable. “Je
me suis trompé. a-t-il décla-
ré dans une revue américai-
ne. Il faut parfois se mon-
trer sévère envers l'enfant
et ne pas lui laisser tout
faire.” Le livre du Dr
Spock qui est devenu depuis
28 ans la bible des psycho-
logues. éducateurs. pédiatres.
criminologues, pédagogues a
tiré à plus de 23 millions
d'exemplaires aux Etats
Unis et a été traduit en une
trentaine de langues. C'est
une petite fortune que s'est
amassée le Dr Spock avec
ses droits d'auteur. Sur ces
vieux jours ce médecin s'est
permis de jouer les contesta
taires politiques. Qu'un indi
vidu reconnaisse ses erreurs
et les confesse publiquement
c'est bien. mais comment
réparer le mal causé? Les
conséquences des théories
fumeuses du Dr Spock ont
provoqué un gachis phéno
ménal en Occident. par ré
action en chaîne. Un enfant
mal éduqué deviendra la
plupart du temps un margi-
nal de la société. Sous pré
texte que la société est op
pressive et répressive. le Dr
Spock préchait qu’il fallait
laisser l'enfant libre de faire
tout ce qu'il fui plaisait. ne
jamais le punir. Et naturel
lement. tous les psycholo
gues. les pédagogues. les
éducateurs, les criminolo
gues d'embrayer sur cette
riche idée. La société deve
nait la cause de tous nos
maux et le père un tyran.
Le Dr Spock fait machine
arrière, Il est d'avis que rien
ne vaut l’autorité du père
au sein de la famille. le
renouveau de la foi et la
conservation de régles de
vie traditionnelles. Allez
donc demander maintenant
à un pére de famille d'avoir
de l'autorité sur ses enfants
alors que plusieurs généra
tions Spock ont façonné une
société où tout le monde a
démissionné: parents. éduca
teurs. gouvernements. La
société de tolérance que le
Dr Spock a grandement
aidé à former nous a donné:
la vogue de la fénéantise. de
la drogue. de la violence
chez les jeunes. de l'incon
science, du vice.

COMMENT REPARER
LES DEGATS?

Faites le bilan de
cette éducation non répres
sive depuis 28 ans et
constatez le désastre. Bien
sûr. le Dr Spock n'est pas

le seul fautif. il y a surtout
cette vague de psychologues
d'aprés-guerre qui. sous pré
texte d'idées nouvelles, ont
fait du “free for all” la base
même de leurs théories.
D'autant plus que la plupart
de ceux qui ont adopté les
conseils et la philosophie du
Dr Spock ne sont pas prêts
à faire eux aussi amende
honorable et à réviser leur
tir et leur enseignement. Ce
sont tous les concepts de
notre société de 1974 qu’il

va falloir réviser si on veut
accepter du Dr Spock qu’il
s’est trompé et mettre en
pratique à nouveau ce qu’il
prêche: autorité du père au
sein de la famille, renforce
ment de la foi. conservation
des régles de vie tradition
nelles. Combien va-t-il fai
loir de générations futures
pour revenir à un état nor
mal? Ii va surtout falloir
que les individus apprennent
à se méfier des idées nou
velles et d'en étudier la por

 

tée avant de les mettre en
pratique. Il v a déjà eu tel
lement de fiasco dans l'ins-
truction par exemple: mé
thode de lecture globale.
méthode de mathématiques.
mathématiques modernes.
etc. Comment remettre de
l'autorité dans la baraque
quand tout le monde fait
maintenant ce qu’il veut?
Car le Dr Spock ne nous le
dit pas. “Je me suis trompé.
dit il. débrouiilez-vous main
tenant avec vos troubles.”

 

On avait pris depuis 28 ans le Dr Benjamin Spock pour le prophète de l'éducation moder-
ne. I! avoue s'être trompé.
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LE BASEBALL NE DEVRAIT
PAS SE JOUER EN AVRIL

’EST cout simplement
incroyable... On parle
déja de baseball en
cette fin de février
alors que les Montréa-

lais sont toujours à la merci
d’une tempête.

Et le pire dans toute cet-
te affaire, c’est que les Ex-
pos ouvriront leur saison le
10 avril par un froid au-
tomnal.

Il faut donc comprendre
les jougurs de baseball qui

ois n'ont pas du tout le
goût de se rendre sur un
terrain de balle, car, un
calendrier de 162 joutes,
c'est trés long. c'est trop

long.
Les Expos se présenteront

donc au parc Jarry et seuls
les vrais amateurs de nos
Expos iront grelotter en
regardant un lanceur aussi
gelé qu'eux.

Les magnats de baseball
sont en train de faire de ce
très beau sport une risée.
Demander à n'importe quel
; r de baseball s’il peut
ournir une performance
valable à jouer en manches
courtes par une température
de 30 ou 35 degrés.
On dit que les joueurs de

baseball jouent leur meilleur
baseball au mois de juin,
juillet ou août et c’est
ien compréhensible car, à

ce temps-là de l'année, la
température est adéquate à
la pratique de ce sport.

| Montréal est ne excel-
ente ville pour le sport et
pour le baseball, maisil ne
audrait par ridiculiser les
fervents partisans de nos
Expos. Avez-vous déjà as-
sisté à un match de baseball
au mois d’avril ou octobre?
Ces parties sont générale-
ment des comédies d'erreurs
justement parce que la tem-
[erature se prête bien plus à
a pratique du hockey qu’à
celui du baseball.

Et puis au mois d'avril,
les gens sont bien plus inté-
ressés à surveiller de près
les séries éliminatoires de la
coupe Stanley qu'à se ren-
dre dans un parc de base-
ball pour attraper une vilai-
ne grippe.

Messieurs les grands
manitous de ce sport, révi-
sez vos plans et soyez un
peu plus réalistes. Le base-
ball, ça se joue sous un so-
leil rayonnant et un ciel
bleu par une belle soirée
d'été.

Je comprends d’ailleurs
doublement mon patron qui
me racontait dernièrement:
“Tu verras au mois d'avril,
les billets de baseball reste-
ront dans le tiroir du bu-
reau, car personne n'a vrai-
ment le gout d'aller, se faire
geler tout en regardant des
Joueurs plus ou moins con-
vaincus eux aussi que le
baseball peut se pratiquer
par une telle température.”

SPECTACLES
BRUNO COQUATRIXOFFRE
UN DÉFI AUX QUÉBÉCOIS

E tsar de l'Olympia,Bru-
no Coquatrix, est en
ville. Non pas qu’il
veuille présenter des
spectacles chez nous:

la place est déjà pas mal

 

M. Coquatrix qui
ne vient pas souvent au
[24 du Québec, nous a
ien dit que la chanson

française chez nous était la
plus prometteuse au monde,
après avoir déclaré que pou-
tant, en France, jamais la
relève ne fut si forte que

is deux ans, avec Julien
Clerc, Lama, Dassin et
quelques autres. les fem-
mes? Là. c'est le vide. La
relève féminine existant à

F Nous avions rencontré M.
Coquatrix chez lui, qui ha-
bite au-dessus même de l'O-
lympis. Il nous avait alors
expliqué qu'il était maire de

Cabourg, qu'il voulait s'as-
socier à un homme d’affai-
res nommé Pierre Pélsdeau
pour développer un village
québécois dans sa petite EE
le même, sise à 135 milles
de Paris.

C'était un rêve. Depuis,
M. Coquatrix a vbtenu du
gouvernement français des
terrains gratis, pour les
Québécois qui voudraient
bâtir là-bas. Il est en ville
pour tenter de concrétiser ce
rêve, pour trouver des pro-
moteurs intéressés à vendre
cette “idée”. Cabourg comp-
te 6,500 individus et est sise
sur la côte, en Normandie,
où débarquérent et périrent
bien des soldats québécois.
Le rêve d’un village québé-
cois à cet endroit n'est donc
pas illogique. Mais il faut y
croire.

Autre chose. un de ceux
qui l'accompagnent tentede  

recruter trois Québécois de
langue française pour le
Grand Tour dc la chanson
française, qui dure trente
jours. En France, l’an der-
nier, il y avait quatorze par-
ticipants qui tous ont versé
34.500 pour en faire partic.
Aux Québécois, on reclame
la méme somme, en plus du
prix du voyage aller-retour
et les frais de séjour la-bas.
Tout ce que l'on garantit,
c’est que leschansons(trois)
qui seront chantées là-bas
tourneront à la radio fran-
çaise, dont l'impact est aus-
si important là-bas que no-
tre radio il y a dix ans,
pour la bonne raison qu’il

n'y à que trois chames fran-
çaises de radio, comme ici
Îl ny a que deux chaines de
télé. Bref, les compagnies de
disques semblent sceptiques
chez nous quant à l'oppor-
tunité qui leur offerte. Un
bide avec une chanson qui
ne rapporte pas, et c’est
$10,000 de perdus. Un hit.
et c’est 600,000 disques
vendus, que l’on dit.

Qui prendra ce risque?
Chose certaine, même sans
les Québécois , le festival
aura lieu. C’est en tout cas,
comme l’a souligné un im-
présario avec humour, une
occasion en or pour Pierre
Martellet Jean-Paul Sylvain

 

Coquatrix tente d'amener les Québécois à se construire des
résidences dans sa ville de Cabourg. Une formule de con
dominium serait peut-être l'idéal.

L'AMOUR

 

UNE LETTRE D'AMOUR
DE NAPOLÉON

APOLEON était un
véritable volcan d'a-
mour. Cette lettre
écrite à Carru et da-

tée du 24 avril 1796 en est
une irréfutable preuve.

Monfrère te remettra cet-
te lettre; j'ai pour lui la
plus vive amitié. 11 obtien-
dra, j'espère, la tienne; il la
mérite...

Fai requ tes lettres du 16
et du 21. Tu as été bien des
jours sans m’écrire. Que
fais-tu donc? Oui, ma bon-
ne amie, je suis, non pas
jaloux, mais quelquefois
inquiet. Viens vite; je te
préviens, si tu tardes, tu me
trouveras malade. Les fati-
gues et ton absence, c'est
top à la fois.

es lettres fait le plaisir
de mes journées, et mes
journées heureuses ne sont
as fréquentes. Junot porte
Paris 22 drapeaux.

Tu dois revenir avec lui
entends-tu? Si jamais ce
n’était pas fait de suite qu’il
ne vienne pas, malheur sans
remède, douleur sans conso-
lation, peines continues, si
J'avais le malheur de le voir
revenir seul. Mon adorable
amie, il te verra, il respirera
dans ton temple; peut-être
même lui accorderas-tu la
faveur unique et inapprécia-
ble de baiser ta joue, et
moi, je serai seul, et bien,
bien loin.

 

  

Mais tu vas revenir,
n'est-ce pas? Tu vas être ici
à côté de moi, sur mon
coeur, dans mes bras, sur
ma bouche. Prends des ai-
les. viens. viens ! Mais
voyage doucement. La route-
est longue, mauvaise, fati-
gante. Si tu allais verser ou
prendre mal; si la fatigue...

Viens doucement, mon
adorable amie, mais sois
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souvent en rapport avec moi
par la pensée.... ;

Lis avec attention le
chant de Carthon et loin de

et sans inquiétude, ni re- |
mords.
Un baiser au coeur, et

puis un peu plus bas. bien
ton bon ami, pensant à lui. plus bas !

SEXUALITÉ
LA POLYGAMIE POUR LES
VIEILLARDS SOLITAIRES?

E directeur des études démographiques de l'université
Harv, soutient que n'est peut.

loin ou les hommes, Égés et seuls, se troumeront vers
la polygamie aux Etats-Unis.

  

 

Roger Révelle souligne en
effet cette tendance croissan-
te qu'ont les femmes de vi-
vre plus longtemps que leur
mari. À la fin du siècle, le
nombre des femmes de plus
de 65 ans, dépassera de 50
pour cent celui des hommes
du même âge. Dans les
communautés pour retraités
du sud de la Californie,
précise encore Revelle, un
homme âgé ne demeure veuf
que pas beaucoup plus de
deux mois en moyenne.

Mais, de son côté. l’an-
thropologue Margaret Mead
doute que les Américaines
soient prêtes à se partager
un même mari. Ne serait-il
pas plus simple de sauver la
vie de nos hommes? deman-
de-t-elle. “El n’est pas néces-
saire de continuer à faire
mourir les hommes.”

Comme le taux des nais-
sances ne cesse de diminuer,
les vieillards aux Etats-Unis,
formeront bientôt une très
large proportion de la popu-
lation. Et Revelle se deman-
de par la même occasion si
ceite masse de gens sera
conservatrice ou même réac-

  ENVIRONNEMENT

tionnaire au point de vue
électoral. La Suède, par
exemple, a peu d'enfants et
beaucoup de vieillards mais
les gens âgés, là-bas, ne
sont pas nécessairement
conservateurs.

“S'il y a quatre adultes
pour un enfant aux Etats-
Unis à la fin du siècle”,
déclare Margaret Mead,
“pourquoi ne pas impliquer
plus d'adultes dans ducs,
tion des enfants?

“Elever les enfants d'une
façon constructive et sur-
veiller leur croissance, est
une activité qui va trés bien
aux personnes âgées. Il n’y
a pas de raison pour que
l’éducation des enfants ne
soit pas intéressante. L'heu-
re est maintenant venue de

ser en termes de meil-
leurs enfants plutôt qu'en
termes de limitation des
naissances.”

Margaret Mead ne croit
pas, pour sa part, que les
personnes âgées soient né-
cessairement  réactionnaires.
“Elles peuvent, précise-t-elle,
faire face aux changements
mieux que n'importe qui.”

LES AUTOS 75 CONSOMMERONT

MOINS D'ESSENCE QUELES 74
lune récenteaffirmation
du quotidien Detroit
Free Press est fondée,
il y a de quoi rire et
pleurer à la fois. L'in-

fluent journal de la ville de
l'Auto dévoile que General
Motors a demandé à la
Régie fédérale de la protec-
tion de l’environnement de
retarder jusqu'à septembre
prochain la publication de
détails de la plus haute
importance.

Il s’agit.en l'occurrence,
de statistiques touchant à la
consommation d'essence
moyenne des voitures modé-
le 1975 du plus gros con-
structeur automobile du
monde entier. GM assure
que la divulgation immédia-
te de ces faits pourrait nuire
considérablement aux ventes
des marques Chevrolet,
Pontiac, Buick, Oldsmobile
et Cadillac et des modèles
intermédiaires compacts et
minicompacts de ces mar-
ques, d'ici l'automne pro-
chain.

   

 

Comme tout le monde le
sait, la consommation d'es-
sence à augmenté de 15 a
25% chez toutes les mar-
ques nord-américaines de-
puis 1970, année où on
commença à installer de
multiples dispositifs antipol-
lution sur les moteurs en
même temps, que pour des
motifs de sécurité voya-
geurs, on alourdissait les
carrosseries de plusieurs
centaines de livres. Des étu-
des de génie automobile
menées aux USA ont établi
que chaque fois qu’on ajou-
te 100 livres à une voiture,
celle-ci fait un mille de
moins au gallon sur la rou-
te et environ un mille et
demi sinon deux mitles de
moins en conduite urbaine.

Or, il ap; qu'avec l'u-
tilisation plus poussée en
1975 de matériaux robustes
mais plus légers que le fer
et l'acier. de même que par
un usage plus poussé de
matières plastiques, il sera
possible d'abaisser considé-

 



 

 

rablement le poids des voi-
tures. Tellement que celles-
ci consommeraient moins
d'essence, dans la propor-
tion de 13 à 15%, toujours
selon le Free Press. De la
sorte, des millions d’auto-
mobilistes  canado-améri-
cains attendraient jusqu'à

l'automne de 1975 pour se
procurer une voiture neuve,
plus économique en carbu-
rant que les modèles en
cours. Qui pourrait les blà-
mer de faire preuve de
modération et de clair-
voyance en cette période de
crise inflationnaire ?

DUOEN
TÉLÉPHONE: PAIERONS-NOUS
.01 CENT LA MINUTE POUR
LES APPELS LOCAUX?

LACOTER risque de
devenir fort dispen-
dieux dans la région
métropolitaine de New
Yor, si une demande

de rajustement de taux télé-
phoniques est favorablement
accueillie par l'Etat. En ef-
fet la compagnie New York
Telephone demande la per-
mission de modifier sa tari-
fication de l’heure, lui per-
mettant d'exiger .08 et quart
de l'appel local simple, peut
importe sa durée. La NYTC
sollicite de la Commission
des services publics le droit
de percevoir .05 et demi par
appel téléphonique plus ¢Ol
par minute de conversation.
De quoi décourager les
commères du quartier qui
ne savent comment meubles
les loisirs matinaux. Que
dire des adolescents qui
monopolisent le téléphone
familial pendant des heures
et des heures à échanger
des propos vraiant a l'infini
et sans la mondre valeur
constructive pour la société?

Dans sa pétition. la
NYTC repousse fermement
l'intention de vouloir réali-
ser des bénéfices accrus:
c'est simplement pour s'évi-
ter d'avoir à construire et à
entretenir des immeubles
abritant des échanges télé-
phoniques. Naturellement
que bien d'autres sociétés
américaines du téléphone
ont hâte de connaître le
résultat de la démarche qui
se déroule à Albany,
N.Y. car une réaction favo
rable de l'Etat leur permet-
trait d'entrer dans la ronde
à leur tour. La NYTC pro-
met aussi d'accorder un
rabais de 25 p.100 pour tout
appel logé aprés 22h. cha-
que jour. Ce quidevrait faire
sourire les hommes d'affai-
res qui doivent utiliser le
téléphone pluiôt que la voi-
ture en cette période de cri-
se énergétique aux USA.

pad]

Les personnes âgées, les in-
firmes, les jeunes mamans
incapables de faire leurs
courses quotidiennes prient
à tour de bras pour que la
requête soit
rejetée. Evidemment!

 

 

Si les compagnies de télé
phone ont gain de cause, les
comptes de téléphone vont
augmenter à la fin du
mois… à moins que les ma-
ris ne décident leurs femmes
& ne plus parler si long-
temps...

VOUS CHOISIREZ LE
SEXE DE VOS ENFANTS

ES parents seront peut-être bientôt en mesure de dé-
terminer eux-mêmes je sexe de leurs enfants. Dans un
laboratoire pharmaceutique de Berlin-Ouest, on vient
en effet de découvrir une méthode sûre pour effectuer

cette détermination du sexe avant la fécondation. I! faut
toutefois. pour cela, que la procréation se fasse en labora-
toire,  

Depuis des décennies. on
connait les facteurs généti-
ques qui déterminent le sexe
de l'embryon humain dans
le ventre de la mère. Tandis
que la paire de chromoso
mes sexuels est XX chez la
femme. elle est XY chez
l'homme. Au moment de la
division pour lapi
les gametes ne contiennent
plus qu’un chromosome
sexuel: X pour l’ovule. X
ou Y pour les spermatozoi
des. La réunion X plus X
donnera une fille et X plus
Y. un garçon Comme 1 y
a autant de spermatozoides
X que de spermatozoides,
Y. c'est donc le hasard qui
décide.

On sait aujourd’hui que
les spermatozoides Y sont
plus rapides. mais leur lon-
pévité est plus courte que
celle des spermatozoides X.
La parité est ainsi rétablie.
Tous les procédés visant à
séparer les deux espéces en
fonction de leur teneur
chromosomique ont échoué
jusqu'à présent. Les essais
de séparation par centrifuga
tion. au moyen de champs
magnétiques ou de mesures
de précision présentaient en
outre un inconvénient de
poids: leur résultat ne pou
vait être contrôlé qu'au bout
de plusieurs mois. c'est-a
dire alors que la grossesse
était déjà en cour.

C'est seulement la décou
verte de la coloration parti
culiére des spermatozoides
Y avec la substance appelée
‘’atébrine”, mise en évidence
sous le microscope à fluo
rescence. qui a permis d’ac
complir un grand pas en
avant pour la détermination
du sexe. Les tests ne durent
que quelques minutes. Les
chercheurs de Berlin Ouest
ont axè leurs travaux sur la
faible différence de vitesse
des gamétes males. On a
trouvé finalement un mélan-
ge liquide qui reproduit la
résistance a l'avancement
rencontrée par les spermato
zoides dans l'organisme
féminin.

Dans une éprouvette spe
cale, les spermatozoides Y.
plus rapides. sont recucillis
isolément. Les essais prati
qués sur les animaux ont
montré le haut degré d'effi
cacité de cette méthode:
prés de 90 pour cent des
spermatozoides séparés
étaient du type Y. En outre.
se rocédé est totalement

ensif. Plus rien ne s'op
pose donc à la fécondation
artificielle en laboratoire
chez l'homme. La sépara-
tion des spermatozoides s'ef
fectue en un temps relative
ment court, mais ia décision
que devront prendre les pa
rents quant au sexe désiré
de leur enfant. risque de
durer bien plus longtemps.

 

 

LE BILLET DE
Pierre Bourgault   

L'EOFUIR AU BOUT DU FIL
 —

Voici une petite aventure dont
j'ai été témoin dernièrement et
qui se répète constamment chez
nous depuis toujours. Ce n'est
pas un cas , cela peut
arriver à n’importe qui d’entre
nous.
Un bomme sc fait arrêter pour

avoir présumément commis un
méfait. Il est amené au Centre de
détention Parthenais où fl sera
gardé à vue jusqu’à ce qu’il puis-

devant un juge.
* ne connait les lenteurs
exaspérantes de notre justice?
Notre homme en a donc pour un
bon bout de temps à poireauter à
Parthenais en attendant de con-
naître son sort.

Deux semaines plus tard son
frère s’amène pour le voir. Mais,
il ne le verra pas. On lui ap-
prend que six jours auparavant
un autre membre de la famille
est venu rendre visite au détenu;
comme il n’a droit qu’à une visi-
te par semaine, le règlement c’est
le règlement, et s’il tient absolu-
ment à le voir, son frère devra
revenir le lendemain. Le règle-
ment, aussi stupide soit-il, prime
tout. [l faut s’y plier, c’est com-
me ça.
On peut tirer plusieurs leçons

de ce fait divers. La première
c’est que la Justice québécoise ne
respecte pas l'esprit de la loi
Fr}‘elle prétend appliquer. En ef-

dans notre droit, il est bien
entendu qu’un homme est consi-
déré comme innocent tant qu’on
n’abibi, fait la preuve de sa cul-

Or, l'homme dont nous par-

pas un prisonnier, mais un préve-
nu. Il n’est pas encore passé en
jugement. Personne n'a donc le
droit de le considérer comme
coupable. Et pourtant, c’est
comme un coupable qu‘on le trai-
te en appliquant a son cas un
règlement formulé pour des pri-
sonniers qui ont déjà subi le ju-
gement de la Cour. Non seule-
ment cels constitue-t-il une injus-
tice mais cela, de plus,
ceux-là même qui ont mission de
faire appliquer les lois de les en-
freindre quand bon leur semble.

Deuxième leçon: on sait que
seul un membre de la famille du

Pourquoi? On ne le sait pas au
juste mais c’est le réglement qui
le veut ainsi. Or, il arrive très
souvent qu’un détenu, dans le
malheur qui le fr (et quelle
que soit la faute qu’il ait commi- 
lons, détenu à Parthenais, n’est

détenu peut lui rendre visite. -

se), aurait plus besoin
de parier à un ami qu’à quelque
parent pourlequel il n'éprouve
aucun intérêt, voire aucun res-

Que dire enfin des autres qui
n’ont aucune famille, ou dont la
famille les a reniés depuis Jong
temps? Ils se retrouvent seuls
avec leur désespoir et ils ont tout
le temps voulu pour imaginer le
crime qu’ils commettront en sor-
tant pour se venger d’une société
qui ne leur a que mépris et
dégoût. Mais réglement c'est le

nt.

Troisième leçon: ici, je dépasse
le cadre du cas que nous étu-
dions présentement, mais le fait
constitue quand même une don-
née du même problème. La priva-
tion de la liberté est ,probable-
ment ia pire peine qu’on puisse
imposer à un homme. Pourquoi
dès lors tenter par tous les
moyens d’en faire un châtiment
si insoutenable que plusieurs en
perdent la raison

Pourquoi est-il si difficile pour
un prévenu ou pour un prisonnier
de recevoir des visiteurs? Pour-
quoi lui est-il si difficile de télé-
phoner, AUSSI SOUVENT
QU’IL LE DESIRE, à ses pa-
rents ou à ses amis? On répon-
dra que c’est pour éviter que ne
se trament ainsi des complots
entre détenus et gens de l’exté-
rieur. C’est une réponse puérile
qui ne convaincra personne, Il
s’agit de toute autre chose: ce
n'est pas sa sécurité que la socié-
té assure de cette façon c’est sa
vengeance qu’elle assouvit.

Et cela est stupide. En ce qui
concerne le téléphone surtout.
Même lorsque nous sommes en
liberté nous savons à quel point
ce petit appareil qui nous permet
d'entendre une autre voix humai-
ne est précieux: pour ne pas
sombrer dans l’ennui, pour savoir
ce qui se passe ailleurs, pour
trouverduequeue réconfort, pour

découragement oùde Ia
, pour retrouver l’espoir

quand rien ne va plus.

Le téléphone ne constitue pas
une solution miracle, mais quel
soulagement pdur le prisonnier
qui pourrait y accrocher son
coeur. On parle de réhabilitation?
La belle affaire. Il n'y a pas de
réhabilitation sans espoir. Il me
semble tellement facile, à moi, de
comprendre. que ce mince espoir,
sauvent, onon le trouve au bout du

—  
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NOS LECTEURS ONTLA PAROLE

  
7,

 

Montreal N1W 183. Alez-y chers lactours. Vous aver ia parole.

 

 

 

DES SOLUTIONS
AU PROBLÈME

DE L'AVORTEMENT
Monsieur le Directeur.

Voici une lettre que
nous avons fait parvenir
à notre député fédéral.
M. Jean Marie Boisvert.

Lors d'une réunion de
lAFEAS de Saint Pierre
de Drummondville. nous
avons réfléchi sur le
problème de l'avortement,
Nous sommes contre l'a
vortement sur demande
et s'il y a tant de de-
mandes en ce sens. c'est
qu'on n'entrevoit pas d'au
tres solutions possibles.
Or. pour notre part. nous
voulons proposer des
solutions plus respectueu
ses de la vie humaine.

Les personnes aux pri
ses avec ce probleme ont
besoin de compréhension.

y
# encore trop de préjugés
envers la mère célibataire
et que l’on véhicule une
conception trop négative
vis-à-vis la maternité et
les familles de plus de
trois enfants. Notons que
40 pour cent des femmes
qui veulent se faire avor
ter sont prêtes à changer
d'idée s’il y a d'autres
solutions possibles.

En se limitant à pas
ser des lois sur l'avorte
ment, on ne fait que du
rafistolage. Une saine
éducation de l'amour
demeure sans contredit la
meilleure prévention con
tre les déséquilibres de
toutes sortes. La famille.
l’école et les mass media
doivent oeuvrer dans ce
sens. On prétend que.
plutôt de mettre au
monde un enfant qui
sera malheureux, il vaut
mieux le faire avorter.
On fait preuve d'ignoran
ce car on ne pense pas à
la solution de l'adoption.
Seulement dans notre
région. il y a une liste
d'attente de plus de cent
parents qui sont prêts à
adopter un bébé naissant.
II manque donc de bé
bes.

Enfin nous sommes
convaincus que des me
sures économiques et
sociales favorisant davan
tage la famille. seraient
de nature à diminuer les
avortements: foyers d'hé
bergement pour les mères
célibataires. foyers mnour
riciers pour les enfants,
allocations plus substan
tielles pour la mère céli
bataire. congés de mater
nité deries, logements
familiaux à prix modi
que, etc. Il a été prouvé.
particulièrement au Ja

  

 

ment sur demande. a
tout simplement poussé
la population à recourir
davantage à cette prati
que. I n'y a qu’un
moyen de résoudre le
problème de l'avorte
ment: éduquer la popula
tion et adopter des lois
propres a protéger la
famille et l’enfant.

Le Comité d'éducation
ct d'action sociale de
l’AFEAS de Saint-Pierre
de Drummondville,

Monique Veillette.
Réjeane Couture.

Annette Bisson
Drummondville

(472 7647)

POURQUOI
PRENDRE

PARTI POUR
M. FRENCHIE
JARRAUD?

Monsieur le directeur.
Cela concerne un arti

cle paru dans la page
“Les propos..." Il s'agit
du monsieur qui prend
parti pour M. “Frenchie”
Jarraud. C'est révoltant
deconstaterque des gens
inconscients encouragent
fa fraude publicitaire fai
te par les artistes.

Quand M. Jarraud dit
avoir vu les orangeraies
et que si vous investissez
là dedans. vous ferez une
bonne affaire. des gens
croient ce monsieur sin
cère. y investissant toutes
leurs économies pour
apprendre ensuite qu'ils
se sont fait rouler. Je
suppose que c'est honné
te cela! Les artistes font
des choses comme cela
pour gagner de l'argent.
Ce monsieur Jarraué.

il n'y a pas si longtemps.
accusait justement Oxfam
d'avoir fait de la fausse
publicité. Ca lui a tiré
les larmes des veux.
Ensuite. il est venu au
programme “Pierre, Sean
jasent…” faire la pluie et
le beau temps. Un peu
plus. il redemandait son
argent.
Quand il s’agit d'ache

ter une paire de culottes
ou une boîte de savon.
ça ne ruine personne su
on se fait rouler. Mais
quand il s’agit d'investir
de gros montants d'ar
gent. oh. la in. c'est une
autre affaire.

Chers artistes. n'abu
sez pas de In foi que les
gens ont en vous, si vous
voulez conserver notre
admiration et notre res
pect.

 

  

  

Sans rancune.
et en Suède, que la Mme J. D.

légalisation de l'avorte- Ile Perrot
me  

GINETTE RENO
VAUT $5,000
PAR SOIR

Une directrice de relations extérieures d'un grand
hôtel de la métropole demandait cette semaine combien
demanderait Ginette Reno pour remplir un engagement
d'un soir devant des congressistes de l'hôtel Champlain.
Gilles Talbot. qui n'est plus son amoureux. mais son
gérant comme jadis. a répondu très sobrement: “Pour un
soir, c'est $5,000". Il y a quelques années, les artistes
québécois se plaignaient d'être moins bien rémunérés que
les Français Azanavour ou Brel ou Bécaud mais il sem
ble que l'ère des complexes soit bel et bien révolue chez
nous. Le seul probléme. c'est qu'à deux ou trois excep
tions prés. les artistes internationaux du Québec … ne
sont connus qu'au Québec!

 

De toute manière. Madame Reno accepte peu d'en
gagements, si ce n'est quelques semaines dans des hôtels
de réputation. et à très fort prix. Elle fait chaque année
la Place des Arts. qu'elle remplit à 92%. ce qui est plus
qu'une bonne moyenne. Si clle effectue peu de tournées.
ce n'est pas qu'on ne la réclame pas en province. mais
avec ses voyages au Canada anglais et en Angleterre.
puis ses sessions d'enregistrement de disques lui laissent
peu de temps. Mais quand même. $5.000 pour un soir.
c'est pas de la p'tite biére! Y a des Québécois qui ne
gagnent pas ça par année!
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de l'inflation artistique.
A $5,000 pour un soir, Ginette se maintient au sommet...  
  

Et dire que Colette Maher avait une santé trop fragile pour
devenir radiologiste.

SA MAUVAISE SANTÉ,
ELLE EN À FAIT SON
MÉTIER

Colette Maher a obtenu un brevet d'enseignement chez
les Soeurs Grises avant de se diriger à l'hôpital Maisonneu-
ve pour devenir technicienne en radiologie. Pourtant, sa
santé fragile ne lui permet pas de continuer ses études. Qui
dirait maintenant que c'est la même femme qui dirige l’in-
stitut de yoga qui porte son nom. Après six ans comme
prof au studio de Suzanne Piuze, puis après avoir enseigné
dans maintes institutions dont deux Régionales, Colette
Maher a décidé de fonder son propre institut. Le yoga a
complétement transformé sa vie, amélioré sa santé à 100%.
Les Québécois, c'est connu, ne sont pas en forme. Ils au
raient tout avantage à lire “le Voga. avec Colette Maher”.
un bouquin fort bien illustré. distribué par les Messageries
internationales du livre.

ELLES NE SONT PAS 2
MAIS 50 DANS LE BAIN!

Dans un hebdomadaire du samedi, on voit Dany
Marquis. le mannequin. et un mâle. dans diverses postures
qui laissent supposer que le couple était à poil: ct ce d'au
tant plus que l’article qui accompagnait les photos vantait
les bienfaits du bain “à deux” pour les Québécois. Or voici
le hic. Dany Marquis possède une école de mannequins à
Laval et elle a une cinquantaine d'élèves. de sorte que cel
les ci sont aussi dans le bain, cette fois. Beaucoup de pa
rents se demandent si leur (fille ne fréquente pas une mau
vaise maison et depuis quelques jours. Dany Marquis reçoit
des appels pas gentils du tout. Seulement. voici le hic!
Dany Marquis et son partenaire étaient enrobés de mousse
savonneuse. de façon à dissimuler leurs maillots de bains et
faire croire qu'ils étaient nus. Et bonne preuve qu'ils étaient
tous deux habillés. Jacques Salvail. le cher enfant. à assisté
à la prise des photos et fut ébloui de voir comment des
sens habillés. pouvaient passer pour nus.

 



  

 

parintérim JEAN-PAUL SYLVAIN

  

CETTE FOIS, C’EST FINI
ENTRE ARLETTE ET HUDON

On les a vus souvent ensemble depuis leur séparation.
Puis il y a eu des rumeurs de réconciliation. Mais pour
Arlette, tout est bel et bien fini entre elle et l'enfant terrible
de la caricature qu'est le génial Normand Hudon. Son ex-
femme attend _impatiemment le divorce et comme les procé-
dures vont bon train, elle espère que tout sera réglé d'ici
quelques semaines. Arlette à encore une fois déménagé ses
pénates puis s’est recyclée sur le marché du travail qu'elle
n'avait jamais tout à fait abandonné, étant recherchiste à la
radio et à la télé, et relationniste à part ça.

MONIQUE SAINT-ONGE

REMPLAGE ALYS ROBI
Il faut bien reconnaître que Alys Robi a donné tout

un spectacle le soir où elle est apparue à “Appelez-moi
Lise”, Il a même des pros du métier qui ont avoué avoir
été touches et émus. A son retour à la Seine, dont le gé-
rant artistique est Andy Cobetto, elle a chanté comme
jamais elle n'avait fait depuis quelques années. Son retour à
la santé est complet. Toutefois, ces tours de chant l’épui-
sent et cette semaine, elle a gardé le lit presque tous les
soirs avant que de se rendre sur scène. Le 12 mars, c’est
Monique Saint-Onge qui prendra la relève, mais Alys Robi
nous assure qu'elle reviendra un mois plus tard à la boîte,
quand elle aura refait ses forces.

 
Monique Saint-Onge mène une carrière bien diversifiée.   avec les Québécois, il y à quelques années.

SACHA DISTEL RÉUSSIT
À NOUS FAIRE OUBLIER B.B.

On a beau être beau, cela n’est pas suffisant ordinaire-
ment pour faire une carriére. Sacha Distel le sait, lui qui
fait occasionnellement le beau mais travaille comme un
forcené pour arracher des pans de gloire internationale. I)
y à déjà plus de douze ans que ses aventures avec Brigitte
Bardot se sont estompées. Depuis, il est devenu un homme
sage — se plait-il à répéter — papa de deux garçons. 1 a
épousé en 1963 la championne de ski Francine Bréaud.
Mais depuis, il fait ie du jet set des grands du show-
bizz, il fait tout le Circuit, comme on dit communément,
avec 250 shows par an. Seul Français à avoir vraiment du
succès à Londres, au fameux Palladium, il rêve maintenant

de ‘L'Amérique, l'Amérique”, parce que les Américains, se
plaint-il, ont l'oreille plus musicale que les Français (il a
dû écoute parler Charlebois, celui-là). Sacha nous a dit à
part ça qu’il y, a une bonne part de bluff dans le “systé-
me”, mais qu'il s'efforce de rester honnête. J'oubliais: d'a-
près lui, le premier contact avec les Québécois est toujours
très difficile. Il en parle sans doute d'expérience mais n’a
pas voulu rappeler bide qu'il avait connu chez nous au
début de sa carrière. Maintenant vedette établie, Sacha fait
une tournée chez nous en commençant par Ottawa (1),
Québec, Trois- ères, Rimouski, Chicoutimi, Montréal-
Nord (mais oui}. puis le 8 mars à Wilfrid-Pelletier, un saut
à Sherbrooke et un retour sous la grande tente le 10. II est
accompagné dans sa tournée de Gerry Bruno (ex-Brutos) et
de Raymonde Bereta qui fit partie du groupe les Parisien-
nes.

JAGQUES LINA, DE TV

HEBDO, SEUL JUGE
CANADIEN- FRANÇAIS

DE CAN PRO
11 y aura désormais un Comité du festival national

constitué en collaboration avec l'Association canadienne des
radiodiffuseurs, qui jugera tous les programmes soumis qui
auront été intégralement financés et réelisés par une station
locale de télévision. C'est dans cet esprit qu'est né le festi-
val CAN PRO qui reçoit l’appui inconditionnel de Pierre
Camu, président de l'Association canadienne des radiodiffu-
seurs. CAN PRO vise surtout à favoriser la réalisation, au
niveau local d'émissions de télé de la plus haute qualité.
Parmi les membres du jury on remarque Murray Cherco-
ver, président de CTV; Wendell Wilks, vice-president de
Edmonton Video; Joan Irwin, du Montreal Star; Ray Pur-
dy, producteur de Vancouver; et Jacques Lina, directeur de
TV Hebdo. À mon avis, pour un comité du genre, il fau-
drait au moins un autre francophone. C’est quand même un
honneur remarquable pour Jacques Lina qui voit sa compé-
tence reconnue partout au pays.

 

 

   
  

ny Université du Québec à Montréal

BACCALAUREAT SPÉCIALISÉ

 

     EN SCIENCES JURIDIQUES
Conditions d'admission: — O.E.C.

    
— 23ansouplus,une 110

année et expérience per-
tinente

Les formulaires de demande d'admission doivent parve-
nis. dûment remplis. ‘’avent le 16 mars 1974” (cette
date étantfixée à titre exceptionnel), à l'adresse suiven-
te:

 

  

      
     

Bureau du Registraire
Service de l'admission
Université du Québec à Montreal
1180, rue Bleury
Montreal, Quebec.

 

      
  

 

  
  

N.B. Les étudiants admis à ce programme ne sont

pas, pourl'instant, admissibles à ls pratique
du droit. La procédure en accréditation né-
cessaire à cet effet sera bientôt completée.
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LE RETRAIT DE LA LOI 63
CACHE-T-IL UN PIÈGE?

D'abord, Gérard Pelletier qui réclame du français, puis Tru-
deau on veut, comme Daniel Johnson, un “Québec aussi francais
que l'Ontario est anglais”, puis Gendron qui se réveille après us
tre années d'études ct de cogitation et reconnait avoir fait
erreurs majeures, soit les dgus principe recommandations de
son rapport bébête à bien des ue va intenter Bourassa
cette fois. parce que son présumérot loi porte déjà à confu
sion.

A) Il sera désormais si impossible à des anglophones de
fréquenter l’école française. € qui est idiot; is quand défend
on à des enfants d'apprendre la langue offici d'un Etat?

B) Si on permet aux enfants i re de passer des
tests, ils seront meilleurs en anglais. On verra les fils d’immi-
grants, dés le berceau. apprendre à dire yes pis no “grâce
cours précoces”. Ses premiers balbutiements se feront enanglais.
J'ai papvoisins francophones, arabes, qui parlent français de fa-
çon im le, et dont les enfants ne garlent que l'anglais, et
sont sevrés à ln TV anglaise de “Sesame et autres. C'était
voulu, afin de pouvoir fréquenter l'école anglaise par la suite. Le
francais, ils devaient l'appeendre dans la rue. Faut croire que lu
rue n'est pas bien large parce qu'ils ne disent pas encore oui pis
non en français.

La loi 63 retirée, les immigrants devraient aller systématique-
ment à l'école française, sans tataouinage!

 

    

 

  
  

 

 

Juliette Huot, porte-parole de la compagnie Phi-

lips au Québec, s’est vue remettre un téléviseur

couleur Modular “4” pour son magnifique travail
et pour se voir elle aussi “plus belle en couleur”.

M. Claude Rochon, gérant des ventes de Philips

pour le Québec sinsi que M. Roland Cordeau, re-

présentant de cette mème compagnie, lui ont fait

la remise de son tout nouveau téléviseur.   
  

  
    
  
     
    

Manon a passé les quatre premières années de sa vie dans
une chaise bercante (rocking-chair) mais depuis, elle danse
comme pas une.

LES ENFANT PRODIGES
CA EXISTE ENCORE

Vous croyiez que c'était fini l'ère des petits enfants qui
chantent dans les cabarets dans le but de faire un jour
carrière, comme Ginette Reno, comme Michèle Richard ou
Renée Martel. Mais non. Ca existe encore. Manon Paquin,
par exemple, est un charmant petit bout de fille qui a neuf
ans mais qui habille six ans, tellement elle est menuc. Elle
est née les pieds bots. n'a pu marcher qu'à l'âge de quatre
ans, alors qu'elle perdit son papa. Elle a cu le courage de
se mettre à danser, puis de chanter et voici qu'elle rempor-
te de nombreux concours amateurs de Jean Simons et des
autres. Maintenant, elle a le diable au corps et se sert de
ses jambes comme elle n’aurait jamais pu l'espérer. Elle
chanteie le soleil dit bonjour...” ou encore “ Fleurs
de papier” et des tas d'autres chansons. Ses amis ont déci-
dé de a fêter au Café Fleur de Lys mercredi le 13 mars.
Pour sa fête, nous lui souhaitons un premier disque.

LES QUÉBÉCOIS CESSERONT-ILS
DE BOUDER LE POISSON?

L'Institut National des Vian-
des prépare un bouquin sur la ™
réparation, la congélation et ;

la cuisson des fruits de mer et
du poisson. FY

ien de tel pour réunir les |5 >
meilleures recettes que de lan.
cer un concours au cours du-
quel les meilleures recettes se-
ront primées. Roger Fortier
attend vos suggestions et les
meilleures seront retenues et
publiées. Parmi les juges, on
remarque Monique Chevrier,
Nicole Germain et Germaine
Gloutnez, toutes cordon bleu à
des titres divers. 4

 

Pourvu que les truites qu'on
fera cuire ne seront pas japo- 

© À chaque heure entre 8 heures et 18 heures

©-200 PRIX = 200 HEURES DE PLAISIR

 

naises.

“VÉRIFIEZ VOTRE SAVOIR...
@

© Une question sera posée... et pourra vous
mériter un magnifique prix.  

 

Saint-André Fontaine
priez pour nous

Mgr Cimichella ne manque jamais d'encourager André
Fontaine à mettre en chansons et en musique les héros de
notre Histoire.

 

André Fontaine vient de lancer un microsillon L.P. his-
torique qui relate la vie de nos grands bâtisseurs et coloni-
sateurs tels Marguerite Bourgeoys - qui fut le premier prof
de langue française au pays - Jeanne Mance - notre pre-
mière infirmière (hospitalière) - une très belle chanson
Françoys. mon ami, dédiée à Mgr Françoys de Laval et
finalement Marguerite Fleur pour Marguerite d’Youville,
fondatrice des soeurs Grises. Bref. André donne dans les
saints et dans l’histoire, en chansons. Il est le premier au-
teur-compositeur chez nous à toucher ce bag avec grand
succés. Il a d’ailleurs l'appui du clergé en haut lieu pour ce
faire, puisqu’à chacun de ses lancements, Mgr Cimichella
l’endosse fortement et vient lui apporter son soutien moral.
Monseigneur n’est pas indifférent à la vie littéraire et artis-
tique puisqu'il a profité de l'occasion pour lancer a son
tour un L.P. de poèmes de nul autre que Emile Nelligan.

   

 

dimanche, mais Louise-Marie Hou
de, Mlle Québec, était bien fière d’avoir présidé à une ex-
position de plus de $2 millions de dollars de bateaux nauti-
ques et de plaisance. Louise-Marie, incidemment, a une vie
sociale très remplie depuisqqu'elle porte son titre envié. On
In voit ci-dessus au vol d'un yacht de plaisance.
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GLAUDE GIRARDIN MET LES
BOUGHEES DOUBLES

Tous ses amis s'en ré
jouissent. Claude Girardin
est doué d’un fair peu
commun en publicité et s’est
imposé comme le publicitai
re par excellence dans le
milieu des artistes. Cette
semaine, au Sambo, il lan-
çait un microsillon de Ca
mil Marchand. un marchand
de gants qui n’est pas à ses
premières armes dans le

    

 

Hollywood a enfin fais
use contre-proposition
Geneviève Bujold i
avait refusé le
fi Pictu-

métier et qui croit que son
second microsillon lui ap-
portera enfin la renommée.
Trompettiste accompli. pos-
sédant une solide formation
musicale. seule la gloire lui
a fait défaut. Mais cette
fois. il associe son nom à
Rod Tremblay, qui en
même temps faisait sa ren-
trée au piano-bar du Sam-
bo. en compagnie de Fran-

— dans “Earthquake”.
Elle émigrera donc sous
peu à Malibu Colony ou
vivent et tournent des
dizaines de vedettes con-
nues de par le monde.
Es acceptant le nouveau

Doprécise queGene— que
viève jouera dans deux

flies au cours des

cine Gosselin.

 Camil Marchand et Rod Tremblay entourent Diane Noël, l'épouse de Paolo, au cours du
lancement qui a attiré une foule de vedettes.

une jolie
voix. Quant à Claude Girar
din, en plus de faire le
cocktail. il a assumé
production du 33-tours de
Camil Marchand. [nutile
d'insister et de dire que
Claude est bien servi par
son ancien métier de chan
teur. C'est sous étiquette
Trans-World.

UNIVERSAL FAIT LA PAIX
AVEC GENEVIÈVE BUJOLD!

l’actrice soie de même
coup ann poursui-
te 850,000qui avait

l'empêcherdejoindre wn
autre maison de produc-
tion rivale, tant son
option de trois fs ne
serait pas-honorée avec
ladite compagnie 1

PI mt
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YVON DUPUIS LANCERA UN AUTRE JOURNAL
Depuis que Yvon Dupuis, battu et délavé par la pluie du 29 octobre. a cessé

de publier à chaque semaine “son” journal Défi, il mijote bien d’autres projets
Homme d’affaires habile. quoi qu’on pense
don des affaires. ceci dit sans ironie ou arrière-pensée. Yvon Dupuis croit que l’agi-
tation anglophone autour du projet de loi 63 peut amener des élections hâtives et
que le Parti libéral pourrait se scinder. Mais il n’attendra pasça an
tôt un journal bi-mensuel dont le volume d'annonces garantirait la rentabilité dès le
premier numéro. C'est du moins ce qu'il dit!

de lui, le chef du Parti créditiste a le

pour lancer bien-

  

un prestigieux grand
album d'art relié cuir

RELIURE DOS CUIR VERITABLE
TITRES FRAPPÉS AU BALANCIER

PAPIER BOUFFANT DE LUXE
SIONET ET TRANCHE FILES

NOMBREUSES ILLUSTRATIONS

BANS SCRIPTION A UN CLUS
SANS MEN D'AUTRE À ACHETER

François Beauval
torn
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GAYLE LORRAINE SUR LES TRACES
DE... VALÉRIE

UNE QUEBECOISE
DEVIENT VEDETTE DE
GINEMA EN ITALIE

Comme artrice, Gayle a dû changer de partenaire trés souvent.

L'ère du cinéma érotique ne semble pas révolue au Québec puisque Cinépix arrive
avec “Je suis une call-girl” dont le titre explicite toute la philosophie du film.

Après avoir tourné deux films
qui ont mal tourné puiqu’ils n'ont
jamais été présentés au grand
public. Gayle Lorraine. cette
Québécoise diplômée du Conser-
vatoire et de l’Académie de musi-
que a plus de veine: “Je suis une
call-girl” verra enfin le jour cette
semaine.

Gayle a eu pas mal de veine
puisque le film fut fait à Rome,
ce qui lui a permis de voyager
en Europe et de visiter différentes
capitales. — J'avais été choisie
parmi beaucoup d’autres candida-
tes au cours d’un screen test ef-
fectué par la maison Cinépix à
Montréal, nous avoue-t-elle.
A l'égard des autres comé-

diens, elle dit que les relations
étaient toutes courtoises et amica-
les. L'an dernier, au cours du
tournage, elle se trouvait à Rome
lors de la fêtc de Pâques. Evi-
demment qu’elle a eu un congé
de plusieurs jours, car les Italiens
font de Pâques une fête grandiose
qui dure plusieurs jours.

En Europe, Gayle Lorraine a
trouvé la vie bien plus compli-

quée qu'ici, et le rythme très dif-

férent. Pour ceux qui ne sont pas

habitués. déclare-t-elle. c’est très
dur.

Inutile de dire que Gayle a
joué nue dans son film qui est
sous-titré: “Tous les chemins
ménent à l'homme”.

Gayle. qui a étudié la musique
deux ans durant a Paris ne tom-
be pas en chômage, contraire-
ment à bien des vedettes d'un
film qui sont restées sans lende-
main sitôt leur premier effeuillage
terminé. Au contraire, Gayle
n’aura peut-être même pas besoin
de se rhabiller puisqu'elle a déjà
signé un contrat pour tourner
dans “la Pomme, la queue, et les
pépins” de Claude Fournier. Tout
ce que le producer dit. de ce
dernier film, c’est qu’il sera drôle
comme “Deux femmes en or”.
sinon plus. Ce long métrage avait
rapporté plusieurs dizaines de
milliers de dollars dans les cof-
fres. Fournier veut répéter l’ex-
ploit.

J.-P. S.
   
 

  

FAITES-VOUS DE NOUVEAUX AMIS (ES) EN VOUS JOIGNANT AU TOUT NOUVEAU
CLUB SOCIAL ROGER SIMARD ENRG. POUR LE PLUS GROS GALA DE DANSE

Jamais organisé au Québec. Ce gala aura lieu à la salle allemande (Beer Garden), 20 Crémazie est, les 14 et 17 mars.
En tout: 10 orchestres de renom comprenant plus de 50 musiciens qui vousferont danser durant 16 heures.

 
 

  
  

 

Les Diplomates, Cérile Beaulieu, Pierre Hébert. Robert Saab, et plusieurs autres groupes. Aussi j i -
cles et une piéiade d'artistes de renom. groupes. Aussi jeud: soir le 14,2 specta
Horaire précis: Inauguration, jeudi le 14mars, 8 heures avec de |a danse: 9 heures, spectacle surprise du tonnerre. Ensui-
te danse continuelle. 11 heures, 2e spectacle fantastique. Minuit: (Moon-Light) et danse jusqu'à la fermeture. Le tout se
continue dimanche le 17 mars avec des orchestres qui se succedent de 2 heures P.M. à Minuit. Ce gala est organisé par
le Club Social Roger Simard Enrg. pourl'inauguration officielle du club. Nous vous suggérons d'arriver vers 8 heures pour
une place. (Réservez à l'avance).
Nous aurons aussi de la danse tous les jeudis avec deux orchestres de renom. Les Diplomates et un autre groupe.

- Organisateurs demandés dans chaque ville du Québec.
BUT DU CLUB: Tous genres d'organisations pour le fernilte. comme bats. danses, banquets, excursions, rencontres matrimonisies. pique-
niques, golf. etc. Pour plus de details à compter de lundi le 11 mars. écoutez C.K.L.M. 1860 au cadran ou lisez les journaux du matin ou
encore le prochain numéro de notre journal.
Fous toutes informations ou pour réservations : Club Sociel Roger Simard Eneg., 7788 M4-Denis, Montréal — 273-6874. Le prix d'ad-
mission pour le gals est de 82.50. Le veston et la cravate sont de rigueur.

   

   

 

  
  
  

   
       

   
   
   

  

 

 

  
  

   

IMPORTANT: Filles. femmes, hommes,
séparés (es). divorcés (es) veufs (ves),ce-
libataires, ne restez pes solitaires. Notre
section matrimoniate de rencontre #
pour vous le conjoint de votre vie.    
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journaliste Jean-Paul Sylvain.
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“Le magazine toron-
tois “Success” à connu
un tel succès dès sa
première parution que
son éditeur Jack J. Wall
a formé le dessein d'éten-
dre son marché au
bec et d'y publier dès
son prochain numéro un
supplément de 32 pages
de langue française.”

Par la même occasion,
nous apprenions que M.
Wall avait loué une suite
imposante au Ritz Carl-

“SE CACHE:
THLEN

SUISSE?
ton et entreprenait un
battage publicitaire de
grande envergure au
Quebec.

Puis, il y avait Denise
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Bujold, la cousine de
l'autre, qui moussait le
magazine. Et une bro-
chette de journalistes tri-
és sur le volet qui
avaient déjà accepté d'é-
crire les pages françaises
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Spe atu yg

attendant que “Suc-
ss publie une édition
tièrement française inti-

“Succès”, Fallait
trouver le titre!

où
Or voilà, au moment
ces lignes sont écrites,

Le PE

RE Vo me :

lat ne pont us

cad

une PAR M Eine

seer TF

LY

COISHVIG
«. “8%

 Autour d’une même table, au cours d'une interview justement réalisée au Ritz Carlton, se trouvent Jack J. Wall, éditeur controversé de “Success”, Denise Bujold, Lise Warden et le

we &
 

   
 

  
“€ pli -entait comme te Hugh ‘fr rade qua 0

hi pou

temp bi
Ton a è be

 

Apass fr >Plieré

soit le 26 février, le se-
cond numéro de “Suc-

n'est pas encore sur
le marché. Et si vous
téléphonez à Toronto. au
Success Magazine Ltd's,
on vous répondra systé

 

matiquement: “Je regret-
te, mais il n’y à pas de
service au numéro, que

vous avez composé.”
Tout a commencé

quand Jack J. Wall,
après quatre Jours passés

 

JOG
a I'hotel Ritz Carlton. se
fit mettre à la porte pour
deux raisons: d'abord, il
avait outrepassé la consi-
ane de l'hôtel qui avait

SAT

HE
ELIMINE?
exigé, lors de l'arrivée de
M. Wall, qu'aucune pho-
to de nu ne soit prise de
ses modèles. Notre pho
tographe James Gauthier
en obtint après deux
minutes de pourparlers.

Deuxièmement. la note
restait impayée, au grand
désespoir du gérant qui
harcelait constamment la
petite brigade torontoise.

ZEN =

  

 
 



Beaucoup de jeunes filles révaient de poser nues pour
Wall et toucher ainsi l'équivalent d’une mini-loto. Elles
devront en faire leur deuil.

M. Wall, en quittant, fit
un chèque qui a rebondi
et laissé une addition de
$1,000 encore non soi-
déc.

Voilà qui aurait été
suffisant pour nous met-
tre sur la piste. D'abord,
il y avait toujours ce
second exemplaire de
magazine qui devait voir
le jour et qui n’accou-
chait pas. On commença
par nous dire qu'il serait
en vente le 7 février.
puis tout fut retardé au
13. A Lise Warden, res-

nsable de la publicité
rançaise du magazine.
on à finalement donné le
21 février comme date
de publication. Un appel
à Gazette Canadian Prin-
ting Ltd ne nous avance
guére dans nos recher-
ches puisque la compa-
gnie attend un mot de
Wall, surtout un chèque
visé, puisque seulement
$10,000 sur un total de
$80,000 furent versés
pour la publication du
premier exemplaire. En
attendant. on continue de
penser que le second
numéro verra le jour au
début de mars. ;
Un soir, toute la suite

de M. Wall. une bonne
dizaine en tout, dont son
chauffeur rouquin bâti
comme une fille à Hugh
Hefner (Playboy). s’ame-
na à la Sexe-Machine de
Gilles Archambault, sur
{a rue Crescent.

Le but de cette ren-

PE Gan NTR

contre: ouvrir une Sexe-
Machine à Toronto. M.
Wall insista: “Une seule
mention dans le magæzi-
ne et je trouve 10,000
clients pour un club pri-
vé comme la Sexe-Ma-
chine. Ce sera un club à
clés à Toronto”.

Toute la troupe, arri-
vée à 10 heures, but jus-
qu'aux petites heures du
matin. Rien de plus
normal, ils étaient les
invités de la maison.
Seulement, trois jours
plus tard, quand M.
Archambault confirma
son rendez-vous à diner
avec Jack J. Wall, sa
secrétaire fit état de sa
“disparition”, Elle appela
à Toronto: on le croyait
à Montréal. A Montréal,
son équipe le pensait à
Toronto.

Le lundi, un appel fit
sursauter tout le monde:
Jack J. Wall était à Zu-
rich, en Suisse, probable-
ment à dénicher des
fonds dans une des ban-
ques internationales.
Méme pas. Il devait arri-
ver à Montréal lundi,
puis ce fut jeudi, puis
quinze jours après, tout
le m le cherche en-
core. Même qu'à Toron-
to, il ne se trouve plus
quune secrétaire débor-

ée après qui courent des
dizaines de firmes et
d'individus pour se faire

payer. ;
IV semble vrai que les

premiers 100.000 exem-

ca SPA J. TER

A an 50Np a RE

EN
LAISSANT

DES
CENTAINES
LE MILLIERS
DEDOLLARS
DE DETTES

plaires se soient facile-
ment écoulés sur le mar-
ché, dont 70,000 vendus
et les autres ayant servi
à la promotion et d'au-
tres et cactera. Le second
numéro devait être tiré à
200,000, puis le troisié-
me & 300,000. Le hic,
c'est que pour faire ses
frais, le magazine devrait,
en démarrant, avoir au
moins 250,000 lecteurs,
à moins que l'éditeur ne
disposit de plus d'un
demi-mitlion comme
fonds de roulement. Or.
Jack J. Wall, qui disait
avoir fait fortune dans
l'immeuble, a des dettes

LARPS Ty

 

rsonnelles de plus de
6,000. d’après les re-

levés publics vérifiables
par n'importe quel lous-
tic.

MacArthur & Steel
Associates Ltd, la com-
pagnie qui a réalisé le
design, la promotion,
l'annonce et le montage
du magazine poursuit
Wall pour $80,736.60.
La compagnie a déjà
reçu deux faux chèques
dont un de $20,000 et
un autre de $7,500. Wall
admet devoir de [argent
a MacArthur mais à peu
près la moitié de la
somme réclamée par cel-
le-ci. De plus huit jour-
nalistes, écrivains et pho-
tographes réclament leur
dû pour des articles et
des photos parus dans le
premier numéro de “Suc-
cess”. Pat Lacroix et
Ken Walley ont reçu
tous deux des chèques
sans provision et se
dem mt ce qui arrive-
ra de leur note de 3695
pour de l’ouvrage effec-
tué pour, le prochain (7)
numéro. Le caricaturiste
Ben Wicks a fait deux
dessins pour lesquels il
attend encore d'être payé
$550. On lui avait dit
que sa note serait réglée
le 15 janvier. La firme
Lester & Orpen Ltd ré-
clame $250 pour la pu
blication de la première
tranche d'un roman,
alors que le contrat est
de $750. Ken Walley,

Tv JERE erea

Denise Bujold a joué de malchance. Après avoir posé nue pour “Success”, elle se retrouve “Gros-Jean comme devant”

puisque ses photos aguichantes n'ont pas encore été publiées et risquent peu de l'être. Pourvu qu'elle ait été payée!

autre photographe de
Toronto, attend encore
son chèque de $609 pour
deux photographies pa-
rues dans “Success”.
Wall avait promis que
tout serait réglé le IS
février.

Benson-Kingsway
Graphics Ltd réclame à
son tour $2,615 pour du
travail effectué, tandis
que Gino Emphry, que
nous avons rencontré à
Montréal et qui se vou-
lait le directeur des rela-
tions publiques de M.
Wall, attend encore ses
53,000 pour du travail
effectué avant la fin de
novembre 1973. Le pigis-
te David Parry est allé
en cour pour se faire
payer $224 plus $12.50
de frais par la compa-
gnie “Success” pour un
conte publié dans les
pages du magazine.

Bref, la liste est lon-
gue et doit totaliser en
tout de $100 à $125,000.
Rien pour mourir et le
succès de “Success” au
rait dû normalement être
assez concluant pour que
les créanciers attendent.
Mais voilà. Non seule-
ment les chèques étaient
sans fonds, mais M.
Wall lui-même est encore
disparu au moment d'é-
crire ces lignes. Aucune
de ses secrétaires ne lui
a parlé depuis au moins
quinze jours. À Toronto,

 

il reste une bonne âme
qui répond encore au té-
iéphone, mais nous n'a
vons pu la rejoindre. Les
autres lignes sont ‘“dis-
continuées”.
Que reste-t-il de la

version québécoise, des
32 pages en langue fran-
çaise? Lise Warden, pour
sa part, opine de
$100,000 de dettes pour
un magazine de cette
envergure, ce n'est pas
tellement et croit que les
difficultés seront surmon-
tées d’un jour à l'autre,
et ce d’autant plus que le
public achète le magazi-
ne. Une équipe de “W-
S”, l'équivalent de “For-
mat 60" ou & peu près,
n’a-t-elle pas suivi M.
Wall cing jours durant &
Montréal même. Les
Montréalais ont pu avoir
M. Succès en personne
au canal 12.

Les autres, que ce soit
les rédacteurs, pigistes,
écrivains  d’occasions,
tous croient que la bonne
fortune de “Success” est
terminée.
A moins d’un révire-

ment spectaculaire, le
ndant torontois de
layboy aura vécu le

temps roses. Une
quasi-réussite à l’améri-
caine se termine en
queue de poisson, à
moins que le dernier
chapitre ne soit pas en-
core écrit.

Par Jean-Paul Sylvain

SRAPORC
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TOUS LES ARTISTES
VOUS PARLENT

 

 

Texte: JEAN-PAUL SYLVAIN
 

Aucune artiste n’a fait
autant parler d'elle que
Dominique Michel. Les
premières pages des jour-
naux artistiques, comme
on dit, elle les a toutes
faites. Avec des amours
malheureuses, des fian-
çailles rompues, ma-
riages annoncés six mois
avant la sortie d’un film,
ou encore pour des man-
chettes à sensation.

Son premier mariage
avec Camille Henry s’é-
tant terminé par un di-
vorce, Dominique Michel
s'est uis entourée
d'une piéiade d’hommes
qui furent tour & tour ses
chevaliers servants ou ses
amants ou tout simple-
ment des amis d’occa-
sion.

Le célibat lui réussit à
merveille. Chaque fois
qu'elle s annoncé des
nouvelles épousailles, elle
« renoncé à temps. Îl
faut dire que tous les
beaux garçons dont elle
s’est entourée, que ce
soit des artistes connus
ou pas, elle n’aurait pas, de toute manière, eu le
temps de les épouser.

Parce que Dodo, faut-il
finir Jur comprendre, a
épou A » carrière. Au
point d’y laisser presque
sa santé.

Ceux qui la côtoient
vantent avec raison sa

le, son sont So métier,
son esprit d’à-propos et
sa grande faculté Padap-
tation à tous les genres.
Un seul ne lui a pas
réussi tout à fait: celui
d'interviewer. Mais la
grande vedette adulée
avec raison de son pu-
blic a eu tôt fait de faire
oublier ce semi-échec et
de revenir en grande au
cinéma.
ELLE AURAIT PU
ETRE PIANISTE
Mme Jean-Noël Syl-

vestre, de Brossard,
maman de Dominique,
raconte volontiers que
celle-ci, très jeune, jouait
du piano parfois jusqu'à
épuisement. Une vraie
passion. Il faut préciser
ue ce goût était peut-

être hériditaire, puisque
madame Sylvestre allait
souvent voir la mère de
son mari, lorsque encein-

te — c'est le
vrai nom de Dodo — et
lui demandait de jouer
du piano.

ans être une enfant
de la balle, l'enfant es-
piègie que fut Dominique
se mélait peu aux es
de son Age et préférait
observer les autres plutdt
qe de jouer avec eux.

’où son sens de l’obser-
vation.
A douze ans, son beau

rêve s'écroule: Domini-
que apprend des méde-
cins qu'elle ne sera ja-
mais pianiste de concert.
Son anémie joue contre
elle. Elle termine toute-
fois ses études en musi-
que et devient bachelière.

NEE A SOREL
Tout le monde pense

que Dodo est québécoise,
sans doute à cause de
son succès des plaines
d'Abraham ou parce
qu’elle a épousé un Qué-
bécois, mais elle a vu le
jour à Sorel. Adolescen-
te, «on papa viendra s’in-
staller à Lachine et
Dodo fera ses études

AlMEE SYLVESTRE, ALIAS

DOMINIQUE MICHEL
_ N'EST PAS CHANCEUSE EN AMOUR!

comme pensionnaire. Son
père est chauffeur de
taxi. Sa mère est coiffeu-
se et possède son propre
salon de coiffure. ;

Elle pourrait poursui-
vre des études avancées,

isque ses parents veu-
en défrayer le coût

Son père la voit médecin.
Sa mère garde is nostal-
sie de la musique et
voudrait qu'elle revint au

Deux de ses tantes
sont “mères supérieures”
au couvent et l’influen-
cent un peu dans ses
études Sans être une
première de classe, elle
n’a pas de mauvaises
notes non plus, juste as-
sez pour ne pas se faire
remarquer! Parce qu'elle
joue encore plus du pia-
no qu'elle dude.
Comme elle sait qu'el-

le ne fera pas de musi-
ue classique clle tente
onc sa chance dans le

populaire. Elle rafle des
concours amateurs, dé-
croche des prix.
A dix-sept ans, elle se

 

 
 

du lundi au vendredi

L'éditorial de TIT-CLIN
à 6h10a.m. 7h10 am. 8h10 am.

  
  
 

D'ACCORD OU PAS D'ACCORD
de 4h30 p.m. à 5h30 p.m. TIT-CLIN RÉPONDRA À VOS QUESTIONS
 

PS. N'oubliez pas le bulletin de nouvelles de TIT-CLIN à 5h45 p.m.

 

Les écouteurs pis les
auditeurs pis toute le
monde qui vont vouloir
me parler, ont juste à
synchroniser CKLM du
lundi au vendredi. Oui
monsieur! Ti-Clin va
t'être de surles ondes

LE NUMÉRO À COMPOSER

de quatre heures et s
demied cing heures et
demie.

u'on va se rejoindre à
KLM. On parlera des

790-0215
ALLO TIT-CLIN?

Lisez l'éditorial de TIT-CLIN chaque semaine dans LA PATRIE

ben d'autres choses.
Envoyez l'aiguille à la Grouillez-vous les spor-
droite au boutte, jus- tifs, j'uous attends…
qu'à 1570. C'est là

ts... pis des fois du
nadien, pis aussi de
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présente au concours
iss Est-Central. C'était

important à l'époque.
Elle avait beaucoup de
charme, était jolie, mais
elle avait surtout confian-
ce en soi. Elle remporta
haut la main cette palme
et sa tante religieuse ne
croyait sans doute pas si
bien dire quand elle répé-
tait “Elle ira loin cette
petite.” Dodo était déjà
grande, avec ses cinq
pieds.

ELLE ADMIRE
JACQUES NORMAND
Au moment de ses

débuts, Dodo admire
Jacques Normand. A tel
point que pour l'imiter,
elle fera quelques paro-
dies. Si bi ussies que
c'est le succès coup sur
ou, Assez pour sortir
de l'incognito. Et pour
vivoter.

 

La chance se présente-
ra à sa porte sous la
forme d’une femme venue
à tout hasard lui soumet-
tre une chanson. Domini-
ue la joue au piano.

buis elle s’emballe, enre-
gistre “En veillant sul’
perron”. 85,000 exem-
laires vendus. A une
poque où le disque qué-
bécois n’était sori
du bois, c'était up.
Et la célébrité de sur-
croit.
Ce premier hit sers

suivi de “les Plaines
d'Abraham”puis de “Ci-
garettes whisky”.

1953. Dodo ira à Pa-
ris, comme toutes les
vedettes québécoises du
temps qui rêvent de faire
du cinéma ou de la
chanson. Elle fait quel-
ques disques sous éti-
quette Barclay. Des in-
connus chantaient dans
des boîtes de second or-
dre. lis s’appelaient Brel,
Marcel Amont. Amont
ne perçait pas, à ses
débuts. Brel avait trop
mal aux dents pour être

1

Dodo se lia d'amitié
avec Patachou, chanta à
ses boîtes, de même qu'à
la villa d'Este et aux 4-
Saisons.
ROGER LEMELIN LA

où elle avait connu au-
tant de succès que faire
se pouvait dans l’temps,
Roger Lemelin jui de-
manda de devenir “Tha-
rése” dans “la Pente
douce”. Puis elle se join-
dra i la troupe de Berval
et fera du music-hall à
Radio-Canada sous la
férule de Jean Bissonnet-
te.

Jusque là, pas de De-
nise dans son chemin. Le
célèbre duo ne prendra
corps que plus tard.
Dodo fera seule le P'tit
Café avec Normand

Hudon. Elle continue Ë:
d'enregistrer des chan-
sons, fait ‘“la P'tite Ca-
nadienne” de Raymond|:
Lévesque, qui doit bien
être venue la p'tite
Québécoise depuis.
-Elle fait des revues

qui marquent cette belle
poque des années 60

avec le Beu qui rit, puis
“Zéro de conduite”,
“Dans le vent” avec
Lautrec, “Quatre nez
dans le vent”. Les tour-
nées se succèdent. Une
fois, au château Fronte-
nac, elle glisse sur le
parquet, tombe sur les
musiciens, défonce un
tambour, saisit les drape-
ries qui croulent. Le pr
blic n’a pas bronché.
Même pas un sourire.
Dodo aurait bien voulu
se trouver six pieds sous
scène.

UNE VIE DE FOU

Depuis, elle a fait
“Toast et Café” à la
télé, et a tenté de tenir
tête à Lise Payette avec
Réal Giguere comme
partenaire. À la télé, on
retiendra surtout “Moi et
l’autre” avant que Domi-
nique n'opte pour le ci-
néma et les revues de fin
d'années de Radio-Ca-
nada, entre autres.

Son film “Tiens-toi|
bien après fes oreilles à
apa” a fait une petite
ortune: prés de $3 mil-
lions au box office. Puis
ce fut “Fai mon voyage
que critique a accep
avec des bonheurs divers,
mais le public, lui, a
marché.
On dit de Dominique

qu'elle est la mieux
proie de nos stars loca-

, la Bujold exceprée.
Au fait, c’est pour

quand le film “Tiens-toi
bien après les oreilles à.
maman‘, Ce devait être
la suite logique de l’au-
tre.

  

  

 

 



  

   
  

   
  

La semaine dernière, nous ter-
minions notre entretien en précisant
que les fantasmes, quoique bizarres
parfois, n'ont rien de commun en fait
avec les perversions. Ii convient de
se rappeler que les perversions ne se
présentent que de manière compulsi-
ves et impliquent un certain exclusi-
visme. En d’autres termes, le pervers
se voit pratiquement emprisonné dans
sa perversion et ne parvient à la sa-
tisfaction sexuelle que dans la mesu-
re où cette même perversion se voit
satisfaite.

LES FANTASMES

Les fantasmes sont, au contrai-
re, des manifestations occasionnelles
de l'imagination qui concourrent à
enrichir la dimension érotique de l’in-
dividu. Ils ne présentent pas le carac-
tère compulsif auquel nous faisions
allusion pour ce qui est des perver
sions.

Mais, en fait, qu'est-ce qu'un
fantasme? Pour ce qui est de la sex-
ualité, disons que le fantasme impli-
que une représentation d'un compor-
tement sexuel inhabituel, isréel. et
souvent idéalisé. À ce stade le plus
élémentaire, on peut penser à la
femme qui s'imagine en voie de po-
ser des gestes sexuels avec une vedet
te de cinéma ou une autre personne
qui l'aurait marquée.

Cette situation se présente sou
vent chez les gens très pudiques, très
fidèles, soucieux de leur sens du
devoir et des responsabilités; des
gens irréprochables. Ce sens du de-
voir n’est pas nécessairement tou-

jours partagé par l'ensemble de leur
personnalité comme nous le verrons
plus loin.

DES CHOSES BIZARRES

En fait, la majorité d’entre-nous
vivons une existence relativement
rangée et nous sommes trés préoceu-
pés de maintenir, ce statut quo qui
nous apparaît vital. Nous nous inté-
ressons énormément à préserver l'ac-
quis comme on dit et c’est pourquoi
il nous arrive souvent de refouler
certaines idées qui nous viennent
dont ne sait où.

D'autant plus que ces idées.

lorsqu'elles relévent de le sexualité,

se présentent sous un caractère extre-

mement audacieux, bizarre et souvent

même incompréhensible; ce sont les

fantasmes sexuels.

il arrive souvent qu'une femme

honnéte se surprennc un jour en

train de s'imaginer au beau milieu

d'une orgie sexuclle, aux prises avec

deux ou trois jeunes miles qui la

prennent de force et la soumettent à

tous leurs caprices.

Et, ce qui est caractéristique de

ces genres de fantasmes, c'est qu'il

ne s'agit habituellement pas d'une

idée vague et confuse: les détails y

très minutieusement élaborés, de
que fes acteurs et les décors.

Peut-on alors parler de hasard?

A notre avis, pas plus que dans le

cas de nombreux hommes qui s'ima

LES
FANTASMES  ANDRÉ GAREAU

SEXOLOGUE

ginent à la merci d'une ou de plu-
sieurs femmes; ou encore de ces au-
tres qui se plaisent à échafauder des
situations où ils se retrouvent à vio-
ler plusieurs femmes, à les battre ou
se faire battre par elles avec de lon
fouets, chargés de chaînes, humiliés,
etc.

UN EXUTOIRE

Qu'en est-il de tout cela? La
personne qui se surprend soudain
avec de telles idées en tête est-elle
pour autant malade mental? Doit-on
parler de dépravation, de sadisme de
maniaque sexuel?

Evidemment non.

Mais alors, d'où nous viennent
ces images et que faire?

Disons d'abord que l’imagina-
tion est la faculté de créer des con-
vepts, de les modifier, de les trans-
former à sa guise, il n'y a donc rien
d'incompatible à ce qu'elle produise
des images de la sorte.

Maintenant. s1 nous ajoutons à
cela que le fait de vivre dans une
société comme la nôtre nous impose
des restrictions au niveau des com-
portements (ne serait-ce que pour
préserver l'acquis comme nous le di-
sions auparavant), on comprend faci-
lement qu'il ne soit pas possible de
vivre toujours comme on le voudrait
les désirs qui nous viennent en tête.
On les refoule donc sous prétexte
que c'est insensé, immoral. ou tout
simplement impensable.

Chez la Femme qui se voit vio-
lentée un ou des hommes, il y a
à la fois le désir d'avoir des relations
sexuelles aduitères et l'élément force
est là pour la disculper d’être impli-
quée dans une telle relation coupable.

Chez l'homme, la pensée d'être

subjugé par une ou des femmes de-

vient une recherche de ce qui est en

dehors de l'ordinaire, fl voudrait s’a-

bandonner à su femme parfois, mais

sa propre conception du rôle du

mâle l'en empêche; c'est pourquoi il

imaginera des situations tellement en

dehors de l'ordinaire qu’à ce mo-
ment-là rien n'est impossible.

Ce qui surprend. ce qui choque
surtout les gens, ce n'est pas telle-
ment le rêve en soi comme la nature

des échanges qui s'y déroulent. Ils

sont décontenancés de réaliser à quel

point ces images sont loins de leurs

convictions et de leur comportement
de tous les jours.

Or, c'est peut-être dans la mesu
re où notre comportement habituel
est routinier et ne laisse que peu de
place à l'imagination qu'elle nourrit
des fantasmes extravagants.

Quand on veut trop garder sa

tête sur ses épaules, c'est elle-même

qu nous joue des tours. Les “bonnes

manières” font certainement honneur

au salon. mais le laisser-aller peut

devenir de rigueur dans le domaine
de la sexualité.

11 y a vraiment des moments où
il faut savoir perdre un peu les péda-
les, oublier qu'on est quelqu'un qui
doit constamment tenir sa place
comme on dit.  

  

   

  

POURQUOI RESTER SEUL (E)?
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  PAR CORBERPONDANÇE OU RENCONTRE AUBUREAU

PERSONNE LIFIÉE

EN

RELATIONSHUMAIN IÉEA VOTRE
Ty So SERVICE 4 FE

RENSEIGNEMENTS: 725- 16-2106)
ENTRE 9 H CM

Bius S'ummiËtier DE PERSONNES

 

142 — MILCel, 19 ans. 37, 225
1h, bene educ.. nstrac. et sit,
imei corr. 16 4 25 ans. Bat: ami:
tie.

743 — WIL. banheue Sud (Cancer)
Cel, 21 ans, 5°57. 135 Ib, châtais.

 

yeux bl. pasition interr.
sociabl
voy., cisé
23 ans, gai
ce. Bat: amitié.

744 — LAVAL. Cel. 24 ans. 6. 135
Ib. J'aime trasquiilite, mature, cam-
ping. le suis franc. sobre. Si tu veux
un vrai loyer, écris-mai. l'apprécie-
rais le ne. de tel, Fille mere ou autre.

745 — ONT. Cel, 26 ans. 6°, 165
tb. bonne position, auto: aimant
sports, ski, balades. zimerait cons.
jeune lille, 19 a 26 ans, aimante.
simple. délicate. But ser.

746 — Banlieue Sud. MTL. Cel 28
ans, 597, 150 ib, br, yeux pers. bon
métier. auto. Homme de priscipes.
bonne formation. Loisws: bricolage,
un pew de tout. Des. conn. jeune fille
honuete, chalewreuse, simple.

147 — MIL. Instance de div, 30
ans. compietement libre de toute
attache, 30 ans. 5°8”. 145 10, bonne
instr Je gagee tres bles ma vie. l'ai-
me promenade, auto. cisé… soirées
intimes. Je des. conn. femme, propre.
douce qui m'aimerait tel que Je suis.
Photo. app.. âge sans importance.

148 — CANTONS EST Officiel ew
sport, 33 ans. taille moy. chétais.
yeux M. Sép. libre, aimerait com.

 

femmeou fille gaie, sinc. libre de
voyager.

 

MTL. Comptable, cél.. 33
180 Ib. châtais, yeux bi.

elle app. sympa. dist.
aimant films. danse, specta. musi.
nature. marche, plaisir. Des. compa

  
  

oe délicate, ftm.. aaturelle.

150 — ALBERTA. Cél.. Can. fran... 34
ans, 58", 15510. bomme position
pour Coca-Cola, aute. Sobre, pene:
seus, aime campagne. Des. corr. bon
ne, simple avec ou sans enfant

Montreal

AGENCE ÉTABLIE DEPUIS 11 ANS

751 — LOTBIMIERE. Cel., 35 ans,
desire corr. de la reg. de Que. 253
35 ans. simple, benne, honnête avec
ou sans enfant.

752 — ST. HUBERT. Sep.. 41 ans.
57. 155 I, chitain, yeux bi. bel-
le app.. franc, sobre. Banse situation.
aime théi balades. vie de foyer. etc.
Dés. cél. oudame fibre. bien mise,
capable d'aimer sincèrement. Bat:
ser.

193 — MTL. Cel. 42 ans, 5°. 155
lb. situation dans lesalf., aime
satore, masi. voy. aimerait amie de
bone edu.
154 — MTL, Professeur, 42 ans,
ofl. 5107, 145 Mb. aimant diale..
choses artistiques. culturelles. 2assi
sperts: ski, natation, camping. Dès.

tible.

  

  

  

 

libre, 53 ans, 5°97. 150 Ib, chev.
grisoanants. yeux bi.. situation stable
pour grosse cie. bon salaire, aute.…
propriété. Un peu handicapé de surdi-
té. Dés. cons. femme comprehn. et
siscère.
156 — MTL. Menuisier. sep. seul.
53 ans, SAT. 150 Ib, blood, yeux bL.
poss. auto. appareace assez bien.
tres propre. aimerait gentille compa-

157 — CTÉ MRLIETTE. Seq. leg. seul,
55ans, 5°87. 140 1b. br, peux
pers. 24 ans service pour grossecie,
auto. propre. allable, sinc. Dés.
cons. femme naturelle. bes Carat.
sans prétentiee.

158 — ONT. NORD EST. Cel.. Can
fran.. 59 ans. taille moy.. bon emploi,
très bon salaire, aucun problème {i-
nancier. Aimable, ban coeur, aime
chasse. pêche sports etc. Des. con.
cél. veuve ou div. avec ou sans eal.

 

534 — QUE, Jeune fille, 18 ass,
S'5". un peu grassette. étudiante,
comptable à temps partiel. aime
peinture, poésie, musi. échecs, 368
re les geus et dialoguer. Dés. com.
jeune boeume, cultivé. spertil, gai,
alt. non aventurier.
535 — MTL. (Gémeaux). Jeune lille
20 aas, Tech
547, 1301
aime la vie, danse. converses; tout
me passionne. Je dés. renc. homme
sérieux, sociable, de bonne educ.. pas
sep. ai div. Echange de photes à

 

   

ENT LEUR BONHEURÀ NOTRE COURRIER

536 — MIL, (Balance) Cel., 24 ams,
SG. 135m, châtain, yeux pers,
simple, sociable, franche. Des. coma.
homme aimant nature, danse, mesi.
ciné. théà. converser. Pas d'aventere.

537 — CANTONS EST. Cel, 26 ans,
52", 130 Ib. belle personmalité,
ail, propre, sensible, aimant gaieté,
cuisiner, vis aermale. Dés. cena. jeu-
ne hommeintelligent.

538 — MIL. Cel. 28 ans, 5°57, 115
ib, brunette aimant sports, matwe,
danse, cine, vey. dale. Dés. renc.
homme 28 à 38 ans. 5°7" où plus.
Photo. si poss.

539 — MIL Just. de div. 30 ans,
S27", 420 Ib. joie brume sportive,

i tout sans excès.

  

540 — LONGUEUIL. Femme libre,
aimante, 31 ans, SH". 145 lb. Des.
conn. homme bien.

541 — CANTONS EST. Div.. 33 aus.
55", 130 Ib, br. yeux verts. Se
crêtaire, fraeche. trés active, aff.
aimerait refaire sa vie avec homme
dist. aimant musi, lect. danse. voy.
cist.

542 — QUE. Jeunelille 37 ans,
55”, 115 Ib, douce, sensible pre-
pe aff. sine. Conturière de métier.

. Cour. sér, sensible, ben, siec.
aie. bonne perseana.. aimant masi,
danse, thés. Rép. à photo.

543 — OUTREMONT cBélier). Div.
saes eaf.. comptable, 55”. 130 b.
43 ans, carac. et app. jeune. soignée.
Des. compagnon 40 à 50 ans aimant
sperts, balades, nature, danse, vie
sociale, musi.

S44 — MTL. Div.44 20s, 5°47, bien
propertionaée, bonne éduc., franche,
trang, deuce, propre, sobre, ne fume
pas, solitude pèse. Dés. coms. homme
lire, jovial, deux, sobre, discret.
Photo. app. Bat: amical,

545 — MTLDiv. seule, 42 ans, 5°.
125 Ib. blonde. yeux bi. jotie. vêtue
avec goût, jayeuse, aucun problème
financier. Os. cor. aff. bon. franc,
ser. auto.

546 — MTL. Jolie div. 46 ans, 54",
145 Mb. bramette. Opératrice très
vivante, réfléchie, aime on peu de
tout. Dès. cons. homme belle
app. qualités de coeur. grand, pletét
pres.

 

 

LE COURRIER DE MADAME GLOUTNEZ
CP. 306 Succursale Rosemont, Montreal.
Veuillez me faire parvenir le nom et l'adresse des
personnes suivantes:
No No
J'inelus *1.00 pour chaque numéro ainsi qu’une enveloppe
AFFRANCHIE à mes noms et adresse complete.

NOM

ADRESSE
VILLE
TEL: ....

 AGE
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LES RÉCENTS SUCCÈS DE

PIERA
BOUCHA
SK Bw
« 2

Fm »
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Pierre Bouchard a beaucoup changé depuis l'époque où
cette photo a été prise (1966). Il a acquis plusieurs qua-
lités, notamment la maturité et la confiance en soi.

US

Pierre Bouchard: un athlète maintenant heureux de son sort.

—— ‘=2orswe

de mentionner Bouchard
sans ambage. “Quand je
jouais dans lacatégorie

et il serait trés injuste ce en ses possibilités. Il
qu'il retourne sur le banc se permet même d'être
lorsque Laperrière effec- choisi sur l'une des trois
tuera un retour au jeu. étoiles au Forum.
Bouchard a prouvé outre - Ce
mesure qu'il était un Depuis l'institution de

excellent défenseur quand Ja Coupe Molson, c’est
on lui donnait la chance la première fois que je
de jouet et sa place est à mérite une étoile au Fo-
1a ligne bleue, n'en dé- rum. Il faudra mainte-

nant me surveiller car

Le bonheur de l'un
fait souvent le malheur
de l'autre dit le dicton.
Et c’est justement ce qui
est advenu dans le cas
du défenseur Pierre Bou-
chard qui a profité d’une

train de prouver à tous
les amateurs de hockey
qu'il est avant tout un
hockeyeur de premier
ordre et non un gars
uniquement efficace avec
ses poings.

ave blessure au vétéran “Je le répète, ce n’est
acques Laperrière pour qu'une simple question

se tailler un poste perma- le confiance. N'importe de passer des soirées en-

jours a l'organisation
prestigicuse du Canadien
de Montréal, c'est surtout
parce qu'il a api en di-
lomate avisé. Il a utilisé
a loi du silence et il a

 
  s en le frappant

sans raison valable. Chez
accepté son sort sans les juniors, tu manques
maugréer. Peu de hoc- de maturité et tu es sur-
keyeurs auraient accepté tout très influençable.

Chez les professionnels,

=
s
e
r
r
e
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nent à la ligne bleue du
Tricolore.

“Je ne souhaitais de
blessures à personne
mais je savais bien dans
mon for intérieur que je
me dénicherais un poste
régulier seulement lors-
que l'un des quatre
joueurs de défense subi-
rait une blessure le te-
nant à l’écart pour plu-
sieurs matches.

Pierre Bouchard a
donc relevé Jacques La-
perrière, et ce, de brillan-
te façon. Dernièrement. il
évolue avec l'assurance
d'un vétéran et il est en

quel joueur professionnel
tie peut fournir une per-
formance valable s'il ne
met pied sur la surface
glacée qu'une seule fois
par rencontre...” de pré-
ciser Pierre.

Et il a drôlement
prouvé cet axiome lors
du dernier mois en deve-
nant le défenseur le plus
constant du club. Pierre
s'est même payé le luxe
de faire bouger les cor-
dages lors d'une joute
contre les Red Wings.

Toutefois. il faut men-
tionner que si Pierre
Bouchard appartient tou-

LE PETIT JOURNAL. semaine du 3 au 9 mars 1974

tières sur la surface boi-
sée du jeu à regarder
jouer ses coéquipiers.
ierre l'a fait et il à sur-

tout refusé de vocifèrer
parce qu'il avait un défi
personnel à relever. Il
voulait à tout prix prou-
ver à ses grands patrons
qu'il peut aider le club
e hockey Canadien à

accéder aux hauts éche-
fons.

UN ATHLETE
* MATURE

“Je ne me battrai plus
jamais pour un rien..."

j'ai appris à ne jeter les
gants uniquement lorsque
la situation le comman-
dait. Je refuse carrément
à sauter sur la patinoire
avec l'idée première d’al-
ler corriger un auda-
cieux. Si quelqu'un me
ovoque dans le feu de

action, je saurai bien
me défendre.“ de ren
chérie ce gentilhomme
dans toute la force du
mot.

Aujourd'hui. |Pierre,
Bouchard s'est mérité la
considération de son ins-
tructeur Scotty Bowman

laise à Pierre, Jean et
acques.

Si psrfois M. Bowman
commetiait l'erreur de
faire de nouveau réchauf-
fi le banc à Bouchard.
ce sera peut-être la der-
nière fois. Pierre, à ce
moment-là, manifesterait
sûrement son mécontente-
ment et il ne serait aucu-
nement surprenant de le
voir plier bagages sous
d'autres cieux plus enso-
leillés.

Malgré tout, il ne pen-
se plus à cette dernière
éventualité. Il a confian-

deviens un sérieux candi-
dat au trophée tant con-
voité...”

Bien sur, Bouchard
blaguait et riait à belles
dents. Le succès vient à
qui sait attendre dit le
proverbe. Pierre Bou-
chard est sûrement un
bel exemple de patience
et de tolérance. Et pour
comme employer un
vieux cliché uulisé fre.
quemment par le vétéran
confrére, Jacques Beau-
champ: “Ca ne pouvait
arriver à un meilleur
gars.” 



 

  

   
   
   
     

  

DU PLAISIR POUR TOUTE LA FAMILLE

TELECOULEUR 26” RCA
avec AccuMatic IV - La dernière innovationencouleur

et le chassis AccuColor Super- 90

    

 

Des couleurs

plus que belles

Descouleursvraies

 
  

  

       
   
  

  

  

| NOUVEAU MODÉLE1974
I

AccuMaticIV,eg
evenon.

      AccuColor Super:-90
oeaesom di ronrae

à de nombre

© Lampe-écran à masque © Syntonisateur rotatif pit

® Châssis de 26.000 Vous. © Indicateur de canauxéclair

© Réglage d'accord précis automatique (AFT) © Haut-parlerleur mixte de 6”

  
  

         

   

   

incluant 1 an de
service à domicile

 

   

4060 MONSELET. MONTREAL-NORD 3229350 6014 BOULEVARD MONK 166.8553
1355 est STE CATHERINE 522 1850 2371 ouest NOTRE-DAME 933-7395 MISE DE CÔTÉ SANS FRAIS

1214 est, AVENUE MONT ROYAL 523-2189

|

5035. AVENUE VEROUN 766.2323

3690 est. RUE ONTARIO 526-2845

|

DAUMMONDVILLE, 180 SAINT DAMASE 472-3383 FACILITÉS DE PAIEMENT

SERVICE APRÈS VENTE IMPECCABLE... SELON LA TRADITION GAGNON FRÈRES
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par DANIEL LEGAULT
photos de JAMES GAUTHIER  
 

lly a une constante quel'on retrouve à chacune des sucoursales
du magasin “Chateau d'aujeurd'hui”” et c’est la recherche de
Pharmonie, du beau. Ce beau, il est souvent fait on série, mais

parfois aussi, en le crée exclusive: pour les magasins
“Ghateau d'aujourd'hui” qui sont ainsi en mesure d'offrir à lour

clientèle ce qui lui convient vraiment.
Cola n'empéche nullement toutefois d'y trouver du mobilier plus

autres ebjets d'art des plus fasoi
Mais l'aventure de l’oxciusif, de l’unique, a cet aspect séduisant qui

ne s'explique pas et qui apporte à ceux qui ont la chance de se
l’effrir une certaine satisfaction personnelle souvent
imperceptible, mais qui leur procure tant de joie.
Et après tout, c’est bien tant mieux pour eux. LE PETIT JOURNAL. semaine du J sud mars 1974
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DIMANCHE, 3 MARS
8:00 HEURES P.M.

ÉMISSION

SPÉCIALE

EN PRIMEUR À LA TÉLÉVISION CANADIENNE

CHANSON
GHANE

Une opérette dontle livret a été signé par

Maurice Yvain. Cette représentation de deux
heures, vous enchantera sûrement par sa brillante ‘

distribution, l'exécution musicale sous la
direction de Lionel Renaud, la chorégraphie,

la mise en scène, les choeurs et les décors PEE

font de cette oeuvre un spectacle grandiose.

LES
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EN.PLEIN COEUR DE LA METROPOLE

MONTREAL AURA SON

GENTRE OF GONGRES
TÔT EN 1977
 

C'est décidé: Montréal
disposera enfin d'un centre
de congrès compatible avec
sa réputation de métropole
du Canada. La nouvelle en
était annoncée l'autre jour
par M. Claude Simard, mi-
nistre québécois du Touris-
me, au grand plaisir de
VOffice des congrès et des
visiteurs de Montréal.

Il faudra toutefois patien-
ter jusqu'à octobre prochain

ur savoir où ce palais s'é-
fevers, quand débuteront les
travaux (qui coûteraient en-
tre $20 et $30 millions) et
en quoi consistera l’immeu-
ble. Contrairement à ce que
désirait le maire Jean Dra-
peau, le centre projeté ne se
dresserait pas sur le site des
Olympiades de 1976, mais
put en plein coeur de

ontréal. Dans les milieux
bien renseignés. on s'attend
que Québec posera son
choix sur un emplacement
borné au nord par le boule-
vard Dorchester, au sud,
par les rues St-Antoine ou
Notre-Dame sinon St-Jac-
ques, à l’est, par l’avenue
University et à l’ouest. par

  
visiteurs, que serait aménagé le centre de c

par JC. Fortin

la rue Peel. A l'OCV, un
porte-parole dit que le cen-
tre projeté doit s'intégrer
parfaitement au réseau sou-
terrain avoisinant la Place
Ville-Marie, la gare centrale,
l'hôtel Reine-Elizabeth et
d’autres immeubles d'impor-
tance. Ledit réseau doit
être bientôt prolongé vers la
rue Sainte-Catherine et il
atteindrait la rue Sherbrooke
à la longue.

MONTREAL ACCUSE
UN GROS RETARD

Ce n’est pas souvent
Qu'on puisse adresser pareil
reproche à la métropole,
mais pour une fois, on a
trop lesiné au goût des res-
ponsables de l’industrie du
tourisme dans le grand
Montréal. A I'OCV, un re-
présentant souligne que des
villes américaines dont la
population est comparable a
la nôtre, comme Detroit et
Cleveland, disposent déjà de
centres de congrès adéquats.
L'an dernier, le “Montreal
Star” analysait en profon-
deur un projet de centre du
genre, opinant qu'il faudrait

al, qui accueille annuellement des millions de
ongres qui se comparerait aisément à ceux de

une superficie de 100,000
pieds carrésd'ici 1978, pour
pouvoir réunir sous un
même toit (comme ce fut le
cas au Forum en juin der
nier lors des assises interna
tionales des clubs Rotary)
plus de 20,000 congressistes
à la fois. Rappelons que
Québec paracheve l’aména-
gement d'un tel immeuble et
que les villes de Winnipeg,
Calgary et Vancouver en
projettent un elles-mêmes
d'ici une année ou deux.

Rappelons en passant que
Montreal a été le théâtre de
294 congrès et rencontres
d'importance en 1973, évé-
nements qui attirérent plus
de 200,000 visiteurs qui
déboursérent près de $30
millions. M. Simard profita
de sa venue dans la métro-
pole pour souligner qu’avec
un centre de congrès et
5,000 chambres hôtelières
de plus, il sera possible
d'attirer ici des nombres
considérables de visiteurs
sous une seule bannière,
comme quelque 25,000 ou
même 30,000 à la fois, ce
qui est présentement impos-
sible.

TPR

 

New York, Los Angeles, Miami Beach. L'imposant immeuble, d'un coût entre $20 et $30
millions, serait prêt su tout début de 1977. se le ministre québécois du Tourisme.



UNE NOUVELLE ‘’FRAUDE DU PRINTEMPS"

ON FAIT PAYER LES GENS
POUR LES “AIDER”
À LOUER DES LOGEMENTS
 

parJ.-C Fortin
 

La dame au téléphone
était à la fois furieuse et
décontenancée: elle revoyait
dans un quotidien anglopho-
ne de Montréal une adresse
de logement qui serait cen-
sément libre le ler mai pro-
chain. Or, une visite person-
nelle à l'endroit désigné lui
avait appris que les dits
lieux étaient déjà loués. Îl
lui en avait couté $35. de
commission, plus une perte
de temps appréciable pour
découvrir quelle avait été
roulée commetant d’autres
Montréalais en ces dernières
semaines.

“Nous recevons de nom-
breuses plaintes chaque jour
ces semaines-ci, relate un
porte-parole du Bureau d'é-
thique commerciale (BBB)
de Montréal. “Elles émanent
de gens qui suivent les an-
nonces classifies dans les
quotidiens justement parce
qu’ils doivent déménager au
printemps”.

Le même personnage
enchaîne: les lecteurs télé-
phonent au numéro indiqué
dans l’annonce. On leur
conseille de se rendre en
personne au bureau et une
fois sur place, on exige de
$25 a 535 d'eux avant
qu'on leur remette une liste
de loyers qui seraient dispo-
nibles dans les semaines qui
suivront. Trop souvent, les
locataires en puissance n'ont
pas lu l'annonce entière-
ment, ce qui fait qu'ils n'ont
pas lu les termes “honorai-
res” et “fee”. Autrement dit.
ce service n’est pas gratuit
mais payant… surtout pour
ceux qui l’exploitent, rappel-

 

le-t-on au Bureau d’éthique
dont le numéro de téléphone
est (code 514) 861-9281.

Les annonces sont rédi-
gées de manière à séduire.
Dans un cas, il est écrit en
toutes lettres: nous accep-
tons les enfants, les céliba-
taires et les toutous. Locaux
de tous prix, dans tous les
secteurs, disponibles.

Autre fait significatif:
vous composez un numéro
téléphonique de l'ouest
montréalais, commençant
par 481, 482 ou même 486.
mais on vous réfèrers sou-
vent à un bureau dit de
location domiciliaire situé
rue Sherbrooke, dans le voi-
sinage du boulevard Pie-IX,
ajoute-t-on au Bureau d’éthi-
que commerciale.

Devant l'abondance de
laintes et de protestations,

le Bureau d'éthique a décidé
d'intervenir. Il invite en
remier lieu les gens à bien
ire la formule qu’on leur
met sous le nez afin de
savoir exactement à quoi
s'en tenir. Quelques-uns se
récusent lorsqu'ils constatent
qu’on se contente de leur
indiquer des noms et adres-
ses de domiciles sans s'en-
gager toutefois à leur en
assurer la possession, de
façon formelle.
A la police de la CUM,

on estime qu'il appartient
aux citoyens de faire preuve
de prudence avant de s'en-
gager par écrit. Une fois
que la signature apparait
sur un contrat quelconque,
son auteur a pris un enga-
gement qu'il doit respecter.
outefois, si le plaignant

peut prouver qu'il a été vic-

time d'une fraude, la police
peut alors intervenir mais
pas autrement. Pour obtenir
plus de précisions à Mont-
réal, il suffit de téléphoner à
l’escouade de répression des
fraudes, dont le numéro est
872-5715.

HOUSES To Let 8

locators reg’d
7 DAYS

riaFratFatma.
immeditte as te

   Montreal” most complete ai
isting centre ot homes, apartments,

Quplexes. flats, townhouses, and
rms (unfurnished and furnished)
font and rent-vptions. Immediate,
April and May occupancies All price

anges, all areas, Will accommodate
 

 

dren, For detailed
mat! , ¥ am. fo?

EREN& , $1 4

Voici le genre d'annonces
classifiées parues dans des
quotidiens montréalais, don-
nant lieu à des plaintes di-
verses auprès du Bureau
d'éthique commerciale. Cet
organisme invite donc les
ens à la recherche d'un
logis à exercer la plus gran-
de prudence lorsqu’on leur
féclame un montant quel-
conque pour les aider à
dénicher le domicile recher-
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HÔTESSE DEVENUE INFIRMIÈRE
Mile Vicki Butler, hôtesse de l’air de la compagnie CP Air, depuis 1969, est devenue

quelques semaines une infirmière volontaire au Népal. Elle s'est jointe à la fondation od
mas Dooley en Asie du sud-est
contre la tuberculose. Elle va de

 

une campagne de vaccination des jeunes Népalais
lage en village en plein Himalaya, Jeu

 

dimanche
8 heures p.m.

Samedi
7 heures et

11 heures p.m.

JUSQU'AU 17 MARS

LES JÉROLAS
DANS LEUR NOUVEAU SPECTACLE!

13PE

18 MARS AU
14 AVRIL

TINO ROSS]

 
 

 
 

 
_ Au Québec

on sait recevoir le monde.

Gordons London
Un ami international

ry gin  
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“Le Sexe de la préhistoire à nos jours”, écrit par le docteur Perry A. Sperber et publié sux Pour pouvoir évoluer à un rythme plus rapide que les autres mammifères et devenir éven-Editions la Presse, se vend $6.50 dans toute tonne librairie. tuellement le roi de la création, l’homme Pas, peu a peu, abandonner certaines caractéris-

tiques physiques et psychologiques... (photo hors texte)

ÈS (AE LÀ
Où le sexe fut-il créé?

Quand fut-il créé? Pourquoi
BB LA DANSE fut-il créé? Pourquoi la

Nature a-t-elle inventé le
sexe? Pourquoi deux sexes?
Pourquoi pas trois, quatre
ou gina? ourquoi pas un

150,000,000 |
D'ANNÉES ue ma?a urront hélas que donnerLes cris d'amour des grands mammifères de ln famille des dinosaures, les rois dela pré- fre faible idée de la riches-

seul

histoire, faisaient fuir & une distance raisonnable) toutes les autres créatures de la nature, se de l'oeuvre du Dr Sper-y compris nos ancêtres. (photo hors texte) ve,

    
  
   

 

     

 

        

Le docteur Perry A,
Sperber, dermathologue à
Daytona Beach et conféren-
cier invité à la faculté de
médecine de l’Université de
la Floride, présente. dans
“le Sexe de histoire à
nos jours”, publié aux Edi-
tions la Presse. une étude
du phénomène sexuel de la
préhistoire à nos jours.

El s'agit d'un livre extra-
ordinairement dense, bien
documenté, un livre aussi
qui se lit facilement. Nous
publierons, à compter de
cette édition, quelques ex-
traits de ce livre qui ne
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LA DANSE D'AMOUR
DU BRONTOSAURE
“Peux-tu imaginer la dan-

se d'amour dans ce bronto-
saure monstrueux de trente-
cinq tonnes, se roulant sans
grâce dans la vase humide
et boueuse d’un étang pré-
historique? Est-ce imagina-
ble? Le sol vibrait comme à
un tremblement de terre.
Tous les plus petits ani-
maux, nos ancêtres préhomi-
niens. par exemple, s'’en-
fuyaient comme des écu-
reuils, car il leur fallait vi-
vre et se reproduire jusqu'à
nos jours afin que toi el
moi puissions vivre. C'était
une sérieuse responsabilité
pour eux.

“.. As-tu déjà entendu le
cri d'amour d'un brontosau-
re, ou bien celui du roi des
dinosaures lui-même, le ty-
ranosaurus rex? Ce cri
transperce l’espace comme
un coup de tonnerre se ré-
percutant dans l'atmosphère,
tandis que les appels des
mâles retentissent comme
pour dire: “J'ai besoin de
toi, poupée”. Est-ce qu'un
mâle humain peut appeler
comme ça?

“Imagine avec moi, si tu
peux, nos lointains ancétres
observant de leurs arbres, le
spectacle de ces animaux se
ruant les uns vers les autres
pour de sauvages étreintes
sexuelles. C'était la chose à
voir et l’événement du jour
que ce spectacle. Dans une
étreinte pesante, les corps
énormes de ces monstres se
balançaient et oscillaient
follement tant que durait
l’acte copulatoire. La terre
vibrait violemment, les bran-
ches des arbres se balan-
çaient et craquaient en une
cacophonie non syncopée;
l'énorme souffle de leur res-
piration éructait comme un
haut fourneau.
“Nos ancêtres se cram-

ponnaient aux arbres avec
force, ne voulant pas se fai-
re éjecter ni rater un mo-
ment du spectacle. Un gé-
missement croissant et bru-
tal d'extase déchirait le
monde, et montait jusqu'aux

9
cieux pour s'achever dans
un rythme paisible et lent.

“.. Il y a environ cinq
cents millions d'années, les
premiers vertébrés apparu-
rent: les poissons. Ils se
reproduismient sexuellement.
Aussi devons-nous faire
remonter l’apparition du
sexué bien au-delà de cette
époque. Comme les premie-
res plantes terrestres et les
premiers animaux apparu-
rent il ya trois cent cin-
quante i quatre cents mil-
lions d’années. nous pou-
vons conclure avec certitude
qu'animaux et plantes ter-
restres ne furent pas à l'ori-
gine du sexe.

LE SEXE EST
APPARU IL Y
A 750,000,000
D'ANNÉES!

“Dés lors, nous savons
que cette obsession actuelle
pour le sexe a commencé
avec les plantes aquatiques

et nous en situerons arbi-
trairement le début il y a
sept cent cinquante à mille
millions d'années. I! semble
un peu déshonorantet même
dégradant pour l'homme
d’avoir à admettre que le
grand Dieu-Sexe est né d'in-
signifiantes plantes aquati-
qu alors qu’il préfère
penser au sexe comme à
une prérogative de l'humain,
inventée pour le seul plaisir
de l'homme. Mais l'homme
peut trouver appui dans la
mythologie: Aphrodite, la
Déesse de l’Amour, est née
et à jailli de I'écume verdis-
sante des vagues.
“Le terme “reproduction

sexuelle” implique tout à
fait clairement qu’il doit y
avoir une autre méthode de
reproduction que la repro-
duction sexuelle. C’est la
méthode asexuée dont nous
avons déjà parlée. Plantes et
animaux simples utilisent
toujours cette technique qui
leur permet de se reproduire
tres rapidement et simple-
ment; c'était la seule métho-
de disponible jusqu'à l’arri-
vée de la reproduction sex-
uelle. Par cette méthode, le
corps entier se divise en
deux individus nouveaux.
Alors que ceci n’est pas
vraiment un problème pour
une amibe ou une plante
unicellulaire, comme une
algue, on montrerait facile-
ment la catastrophe que
cela serait pour des organis-
mes hautements évolués, tels
les poissons, oiseaux, repti-
les, mammifères et pou
l'homme. Pouvez-vous vous
imaginer partagé en deux.
pour devenir deux person-
nes? Cela serait inconforta-
ble, malcommode et tout a
fait indésirable.
“La reproduction asexuée

est aisément adaptable aux
animaux simples étant don-
né leurs conditions de vie...
Ils se multiplient par sci-
sion... Une partie blessée
peut se régénérer. La régé-
nération peut alors être con-
sidérée comme une autre
méthode de reproduction. [i
est intéressant de voir qu'un
ver de terre se régénère. Il y
aura une nouvelle queue

RS
pour la partie antérieure et
une nouvelle tête pour ia
partie postérieure. Nous
avons alors deux vers. Nous
pouvons en conclure que cet
animal a des cellules poly-
valentes qui peuvent recon-
siruire toute une partie per-
ue.

 

 

 

“Nous autres, êtres hu-
mains, n'avons pas cette
fortune. Nous n'avons pas
de telles cellules. Quel don
pour l'humanité serait cette
possibilité de régénérer un
membre entier ou même un
corps. Si nous perdons bras,
jambe, tête ou torse, il n’y
a aucun espoir pour nous

de récupérer un élément
aussi achevé. Nous sommes
arrivés trop loin dans l'évo-
lution et nous avons donc à
payer le prix de notre com-
plexité. Nous avons perdu
nos cellules polyvalentes.
nous n'avons que des cellu-
les spécialisées. C'est le prix
que nous avions à payer
pour le sexe.”

 

 
-er——— a ou

 

     

 

+

NOMINATIONS AUX HEBDOS NATIONAUX IN
re n pap  

   E F
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Gilbert BOISVERT Claude LEGER Yvon TREMBLAY

Monsieur Claude COUPAL.directeus des HEBDOS NATIONAUX INC. editeur de:

— PETIT JOURNAL
— PHOTO-JOURNAL
— LA PATRIE
annonce les nominations suivantes

— M. Gilbert BOISVERT au poste de directeur de ls publicite nationale. M. Boisvert occupait tusqu'à tres recemment Je post

teur de la publicite nationale du journal ‘Les Affaires‘ et a ste pendantplusieurs années directeur dela publicite du journal La P.

— M. Claude LEGER au poste de directeur de la promotion et des relations publiques. M. Leger occupait auparavant le poste de directeur

de is publicité et de la promotion au journal La Patrie.

— M. Yvon TREMBLAY au poste de directeur de Is publicité locale. M. Tremblay a ete à l'emploi de Dimanche-Matin à titre de représen-

tant en publicite nationale avant de se joindre aux Hebdos Nationaux

— M. Pierre TRUDEAU au poste de directeur adjoint à la publicite locale. M. Trudeau était auparavant publicitère-consail aux projets

spéciaux au journal La Patrie.

Ces quatre nominations font suite à ls restructuration du service des ventes de publicité du journal La Patrie. de Photo-Journal et du Petit

   

 Journal depuis leur fusion sous le nom des HEBDOS NATIONAUX INC. tihale d'UNI-MEDIA INC.

 

   

   

 

  

    

    

de 6h00 à 9h00
L'équipe la plus grosse enville...
Dites-nous quel est le poids total
de ces champions.

RICHARD PROULX
PIERRE LeROUX
PIERRE DONAIS
DENIS NiQUETTE
CLAUDE LAVERGNE
ROCKY BRISEDOIS
SERGE TURGEON
CLAUDE POIRIER
PA LAnouceur

=TOTAL n°
lundi au vendredi, vous pouvez assisterà leurs exploits ertre

6h00e/9h00 à CIMS1260. Chaque jour, ie donnerontcorfeins indices vous didant à
trouver leurs poide. Remplissez afrefournez-nous le coupon cijoin,
Le 25mars nous procéderons à lapesde officielle. Le premier cogpen tiré quiindiguers le

exacf vaudra à Son envoyeur ce prix: éventail complet d'aliments
congelés efun congélateur, lo tout d'unpords équivalent à celade l'équipe dematix CIMS,
SORTEZ VOS CRAYONS, VOTRE BALANCE ETÀ L'ÉCOUTE
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PASSEPORT POUR L'INSOLITE,c’est le titre d'une série
de reportages qui veulent vous conduire aux quatre

coins du monde, dans des fieux où vivent des
personnages au destin hors série. La semaine dernière,

Marc Chatelle retraçait celui qui fut “le roi des
bootleggers québécois”, Conrad Labelle qui,

aujourd'hui, coule desjours paisibles dansla petite ville
de Venise-en-Québec,sur les bors de la Baie Missisquoi.
Les deux articles consacrés à Conrad Labelle nous ont

valu un abondantcourrier, c'est à croire que nos
lecteurs ont la nostalgie des années folles de I'entre-

deuxguerres. Aussi, cette semaine, nous vous amenons
dansle Chicago du débutdu siècle, en compagnie d'un
personnage fascinant, “White Cattie”, une Montréalaise

qui défraya maintes fois l'actualité judiciaire.
Nous avons retrouvé cette dame, aujourd'hui âgée de 85
ans,dans le quartier français de la Nouvelle-Orléans, où

elle vit avec sa fille et son gendre. Avec beaucoupde
réticence, elle a accepté de nous parler d'unepartie de
sa vie. Personnage au destin fascinant, elle fut une

victime de la pègre avant d'en devenir un
des rouages importants.

Kidnappée, violée, avilie, obligée de se prostituer,
“White Cattie” a réussi à passer dansl'autre clan.

Pendantplus de 15 ans,elle dirigea les plus importants
lupanars de Chicago. Elle obligea des filles à se

prostituer. Pourcela elle usa de chantage, de la ruse et
dela violence.La victime était devenuetortionnaire.

Tel est le destin peu ordinaire de cette Montréalaise que
les prostituées de Chicago avaient surnommé “White

tie”.
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En sortant du Brennan's,
le plus populaire restaurant
“sudiste” de la Nouvelle-
Orléans, je suis happé par
l'humidité. Une humidité tel-
le que de fines gouttes d'eau
semblent suspendues dans
l’air, comme une pluie figée.

Le Vieux Carré, le quar-
tier français, somnole, écra-
sé par la chaleur. Rue
Dauphine, rue Burgondy,
rue Royale, pas un chat.
Une brise gluante charrie du
golfe du Mexique de lourds
relents de pétrole. II est
resque deux heures. Même
les maisons de bois, aux
façades délavées transpirent.

Je jette un coup d'ocil à
l'endos de la lettre. C'est
bien là. Je pousse le portail
et me voilà dans un univers
de verdure. Et de fraicheur.
Tout au fond, noyée dans
les acacias, une solide mai-
son de pierres. avec des
volets de bois.
Un chien aboie. Une

énorme Noire, tout de blanc
vêtue, apparaît dans l'enca-
drement la porte. Sourire
aux lèvres. Elle me fait si-
gne de la suivre: “Madame
vous attend depuis ce ma-

Un long couloir, encom-
bré de plantes vertes, une
vaste pièce et, calée dans un
fauteuil, une femme sans
âge, les mains agitées par
un tremblement continu.
C'est Madame.

Devant elle, des découpu-
res de journaux jaunis. En
première page d'un vieux
numéro du “Chicago Tribu-
ne”, une photo d’une jeune
femme, encadrée de plu-
sieurs policiers. C’est elle, il
ya ans. Ce jour-là, un
grand jury venait de la
condamner à $ ans de pri-
son pour s'être livrée au
trafic de femmes.
En fait, celle que les

journalistes de hicago
appelaient “White Cattie”
était bien plus une victime
u'autre chose. Une victime
lune société corrompue gui

avait érigé le crime en in-
dustrie. La iété américai-
ne de ce début du siècle.

PREMIER AMOUR

27 juillet 1910, Depuis le
matin, de lourds nuages
couvrent le ciel de Mont-
réal. L'orage est dans l'air.
La jeune serveuse est ner-
veuse. Elle vient de casser
son troisième verre. Son
patron, un Îtalien bedonnant

ne cesse de lui faire des
reproches. Heureusement, il
y à Monsieur Charles. C'est
un jeune voyageur de com-
merce, lis se fréquentent
depuis bientôt un mois.
Hier, ils sont allés danser
au Parc Sohmer. En reve-
nant, il lui a dit qu’il fallait
qu'il parte pour Chicago. li
lui a demandé de l’accom-
pagner.

C'orage éclate, soudaine-
ment. La jeune fille pousse
un cri. La soupière s'écrase
sur le plancher. Les clients
s'esclaffent. Ce malencon-
treux geste va décider de
son destin. Le lendemain, en
compagnie de son Charles,
elle pour Chicago, Elle
a 16 ans. Mais le destin
semble veiller sur le jeune
couple. Ils portent le même
nom, on les prend pour
mari et femme.

UN VASTE LUPANAR

La vicille femme repose
les découpures des journaux.
Des roulements sourds de
tambours, le cri plaintif
d'un saxophone, montent de
la rue. C’est un enterrement
qui passe et les musiciens
vont l’accompagner jusqu’au
cimetière Saint-Louis. La
vieille dame tend l'oreille.
Son gendre en profite, enco-
re une fois, pour me dire
dans un français laborieux
que si j'ai la malencontreuse
idée de mentionner le moin-
dre nom, il me trainera
devant les tribunaux. Et je
sais qu’il le fera.

D'ailleurs, si cela ne dé-
pendait que de lui, jamais je
n’aurais mis les pieds dans
cette maison. C’est qu'à la
Nouvelle-Orléans il occupe
un poste important. Mais
voila, sa belle-mère avait
promis à un de ses vieux
amis de Montréal de me
recevoir. persuadée que
jamais nous n’irions la re-
lancer la Nouvelle-Orléans.
Elle connaît bien Montréal.
La dernière fois qu’elle
est venue C’était en 1962,
au chevet de uniue soeur.

JUILLET 1910

Chicago vit à l'heure de
la corruption. La ville est
un vaste lupanar où chacun

trouve son plaisir. Et son
éfice. Les autorités de la

ville sont allées jusqu'à
créer une commission muni-
cipale du vice. Et cette

Chicago au début du siècle. une société pourrie où le crime est devenu une industrie.

commission, cette année-là a
dénombré 1022 maisons de
prostitution où oeuvrent
quelque 5,000 femmes. Cet-
te Industrie de l'amour
commercialisé rapporte an-
nuellement plus 60 mil-
lions.

Le “Hot District” se
trouve au nord de la ville,
le long des rives du lac
Michigan, dans un vaste
quadrilatére ou prostituées,
tenanciéres, proxenétes, ven-
deurs de drogue, gangsters de
tousacabits, homosexuels et
lesbiennes, se sont groupés
en plusieurs associations et
syndicats, intouchables, dont
le souci premier est d'amas-
ser assez d'argent pour
acheter les complicités des
juges, des politiciens et des
policiers.

Dans ce quartier, on ne
trouve pas seulement des
maisons de prostitution
mais aussi des fumeries

seulement

aventureuse.
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A 85 ans,
Cattie” possède enco-
re une mémoire éton-
nante, elle éprouve

quelques
difficultés à se souve-
nir des noms des gens
qui partagérent sa vie

d'opium, des tripots, des
théâtres d’un genre assez
particulier, comme le “Illu-
sion’s Palace” de Harry
Thruston où de jeunes dan-
seuses noires miment les
jeux de l’amour. Il y aussi
le “Venzzia” où tout le per-
sonnel est recruté i l'é-
lément homosexuel de Chi-
cago. Dans cet établisse-
ment singulier, les hommes

rtent des vêtements de
femmes, et les femmes s’ha-
billent en homme.

Et c’est dans ce quartier
de Chicago que le jeune
couple montréalais s'installe,
dans un meublé de la “Cus-
tem House Place”.

DROGUEE ET VIOLEE

31 décembre 1910. Loui-
se est folle de joie. L'amour
lui va bien. C'est une fem-
me épanouie. A dix-sept
ans, on lui en donnerait
vingt-deux. Charles se dé-
brouille. 11 a changé d’em-
ploi, il travaille maintenant
pour une grosse maison de
produits alimentaires.
En cette veille du Jour de

l’An, il lui a offert une
nouvelle robe. [I a retenu
unc table dans un restaurant
de Lasalle Street. Le quar-

 

   
    

  

 

          

 
     

“White

tier n’est pas très recom-
mandable, mais les amis de
son amoureux tiennent à
aller dans cet établissement
pour célébrer l'année nou-
velle.
En fait de restaurant, il

s’agit plutôt d’un cabaret.
Assez spécial. Beaucoup
d'homosexuels. Sur la piste,
une dizaine de filles, passa-
blement dévétues se livrent
a une danse endiablée. Tout
le monde est joyeux.

Les trois amis de Char-
les, et leurs compagnes, sont
déjà ivres. Charles aussi a

mal bu. Il veut danser.
1 se lève, fait quelques pas

et s'écroule. Deux garçons
de table le soulévent et le
portent jusque dans le bu-
reau du propriétaire, au
premier étage. Ils le cou-
chent sur un divan. La jeu-
ne fille est confuse. Les
amis de Charles la rejoi-
gnent dans la pièce. C'est
tout juste s’ils tiennent sur
leurs jambes, Un des hom-
mes referme la porte derrié-
re lui. Les deux autres
chantent à tue-tête. La jeune
fille éprouve une drôle de
sensation. Soudainement elle
a peur. Elle se penche sur
son amant, le secoue vio-

lemment. Rien à faire. Il est
ivre mort. Les trois hommes
l’entourent. lis ne sembient
plus saouls.
Le plus âgé la saisit par

les bras. Elle crie, mais un
des hommes la baillonne
avec sa cravate. Elle sent
ses forces l'abandonner. Un
de ses assaillants arrache sa
robe. Il tient dans sa main
une seringue. Sa téte se met
à tourner. Ils la couchent
sur le sol. Elle n’a plus la
force de lutter. Ils achévent
de la dévêtir. Puis, chacun
à leur tour, ils la possèdent.
Sauvagement.
Au petit matin, brisée,

anéantie, ils l’abandonnent.
Ils amènent Charles, tou-
jours inconscient. Elle veut
crier, mais aucun son ne
sort de sa gorge. La pauvre
fille rassemble toutes ses
forces et rampe jusqu’à la
fenêtre. Elle est murée.
Alors Louise se souvient
tout d'un coup de ces his-
toires d’esclaves blanches
que Charles se plaisait à lui
raconter.

CHEPTEL HUMAIN

Sur le marché de la pros-
titution, la demande de filles
dépassait toujours l'offre,

 
dans ce Chicago du début
du siècle. C’est que le chep-
tel humain que constituait
les quelque 5,000 prostituées
de la grande ville se détério-
rait rapidement. Après 5
années, tout au plus, une
fille qui travaillait dans un
lupanar n’était plus rentable.
Les clients se fatiguaient
d'elle. Il fallait trouver de
nouveaux visages. D'autant
plus que ces filles se li-
vraient à tous les excès,
alcool et drogue.

Alors, pour alimenter les
lupanars. les trafiquants de
femmes employaient tous les

subterfuges. La “Chicago
Vice Commission” releva
que plusieurs organisations
se spécialisaient dans le tra-
fic de femmes. À tel point
qu'en 1910 le Congrès
adopta une loi, la Loi
Mann qui punissait de 5
ans de prison quiconque
accompagnait une femme
lorsqu'elle franchissait la
frontière d'un état, dans un
but immoral. Et était puni
aussi celui qui f'incitait ou
l‘aidait.

Mais cela ne devait pas
décourager les trafiquants de
chair humaine. Et le juge
John H. Lyle, du tribunal
municipal de Chicago rela-
ta, lors d’une conférence de
presse retentissante, le cas
d'une adolescente kidnappée
en plein jour par un homme
qui, après lui avoir injecté
une drogue, la séquestra
dans une chambre pendant
trois jours. Le temps de lui
trouver un acheteur.

Vendue pour $200 à un
tenancier d'un lupanar, la
malheureuse jeune fille fut
livrée à des professioi
du viol. Ces derniers l’initié-
rent par la force et ia vio-
lence, aux jeux de l'amour.
Avilie, la jeune fille, dans
un réflexe suicidaire accepta
sa déchéance. Elle s'adonna
à l'alcool et à l’opium puis,
véritable loque humaine, elle
fut expédiée dans une mai-
son de Saint-Louis, où elle
fut mise à la disposition de
la clientèle noire.

  

Louise voulut se relever,
mais elle n’avait plus de
force. Elle retomba lourde-
ment sur le sol. Elle com-
mençait à comprendre pour-
quoi on l'avait droguée. Et
violée. Elle eut soudaine-
ment envie de mourir. Elle
chercha désespérément des
yeux un objet quelconque:
un verre, un couteau, des
ciseaux, n'importe quoi de
tranchant. Mais ses geôliers
semblaient avoir pensé à
tout. Dans cette pièce abso-
lument vide, elle gisait, nue,
sur le sol. Prisonniére. Elle
s’évanouit.

 

 

LA SEMAINE PROCHAINE

WHITE CATTIE ÉCHAPPE

À SON BOURREAU... ET LE
DEMANDE EN MARIAGE  
 

KIDNAPPÉE, VIOLÉE, AVILIE,
OBLIGEE DE SE PROSTITUER

ETTE QUEBEGDISE EST DEVENUE
‘REINE DES BORDELS DE CHICAGO”

            

      

     

    
       

  
  

   

   
  
      

   

   
    

   

  

LE DESTIN PEU
ORDINAIRE DE

WHITE
ni

44 8     

“White Cattie” vit le dernier épisode d’une existence
passablement mouvementée dans une vieille maison
du quartier français de la Nouvelle-Orléans, entourée
de sa fille, de son gendre et de ses chiens.
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- [SPORTS EN REVUE
 

Textes: TOM LAPOINTE  
 

TED HARRIS NE S'ENNUIE
PAS DU TOUT DE DETROIT

L'ancien défenseur du
Canadien de Montréal et
des North Stars du Minne-
sota n’a pas souffert le cal-
vaire à Detroit. mais pres-
que, lors de son court sé-
jour dans la ville de l’auto-
mobile.

Connaissant de très mau-
vais matches à ses débuts
dans l'uniforme des Red
Wings, Harris se faisait
huer à chacune de ses appa-
ritions sur la patinoire.

“J'ai connu une très
mauvaise expérience à De-

Ted Harris n'a pas versé de larmes en quittant Detroit.
   

troit. Je m'entendais bien
avec les gars, mais je n’é-
tais pas capable de jouer
devant ce public qui ne
semblait pas vouloir m’ac-
cepter. Je n’ai pas besoin de
vous dire que je n'ai pas
versé de larmes lorsque les
Red Wings m'ont appris
que je venais d'être échangé
à St-Louis. Sans être preten-
tieux, je crois que je peux
encore aider n'importe quel-
le équipe professionnelle à
la ligne bieue…” de conclure
ce sympathique bonhomme.

“NOTRE FORCE RÉSIDE
CHEZ NOS ARTILLEURS..."

Dernièrement. les Mets de
New York sont venus bien
préts de conclure un échan-
ge avec les Astros de Hous-
ton qui auraient amené le
voltigeur de centre, Jimmy
Wynn, aux porte-couleurs
de la métropole américaine.
Toutefois, tout est tombé à
l'eau pour employer cette
expression connue, puisque
les Astros demandaient dans
l'échange l’un des artilleurs

ts des Mets. '
“Bien sûr que Wynn

nous serait utile...” de ra-
conter Berra, ‘‘Avec des
frappeurs de la trempe de
Rusty Staub, John Milner et
Cleon Jones. Wyn complé-
terait à merveille notre ali-

t au bâton.
“Cependant, je ne suis

 

— Yogi Berra
as intéressé à échanger
un de mes artilleurs par-
tants pour les services de
Wynn. Notre personnel de
lanceurs est notre principale
force. La journée où un de
mes lanceurs sera impliqué
dans un échange, le joueur
qui viendra jouer à New
York sera une super étoile:
vous pouvez me croire sur
parole.”

Berea a clos le dialogue
en vantant ses trois frap-
peurs du “coeur” de l'ali-
gnement soit Staub, Milner
et Jones: “Si ces trois gars-
là peuvent demeurer en san-
té, je n’aurai besoin d'aucun
réserviste. Ils joueront tous
les jours, car je déborde
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d'optimisme à l'égard de ce Yogi Berra n'a pas voulu échanger l'un de ses lanceurs

trio de cogneurs. 

partsnts pour obtenir les services Jimmy Wynn,
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Les amateurs de baseball et de courses de motos
sont choyés actuellement à Daytona Beach. En
jetant un coup d’oeil prolongé sur ces deux cli-
chés, je suis assuré que vous partagerez notre
opinion n'est-ce pas?
 

HARRY SINDEN AIMERAIT
AVOIR UN RUSSE OU UN TCHEQUE
AVEC LES BRUINS
A sa dernière visite à

Montréal. un journaliste a
demandé à Harry Sinden
pourquoi il avait fait un
voyage éclair en Finalande:
“Je me suis rendu en Fin-
lande tout simplement pour
voir s'il y avait plusieurs
joueurs prometteurs dans ce
coin-là. Bien sûr, certains
gars démontrent de beaux
talents mais ne sont pas

DES BOURSES AUX
MEILLEURS DE

encoreprêts pour la ligue
Nationale.

“Personnellement, si i
pouvais, j'aimerais mettre la
main sur un joueur russe ou
tchèque. Dans ces deux
pays, plusieurs gars sont
prêts à faire le grand saut.
Au fait, si vous connaissez
un excellent moyen de per-
suasion, faites-le moi sa-
voir...”

L'IMMACULÉE-CONCEPTION
Dans le but de permettre

à ses plus brillants athlètes
dusport olympique de se
préparer pour les Jeux de
Montréal, en 1976, la direc-
tion du Centre Immaculée-
Conception vient d'instituer
un système de bourses ap-
plicables à différents frais
d'entraînement soit équipe-
ment, transport et logement
lors des rencontres à l'exté-
rieur de Montréal.
Grâce à ce mécanisme,

on prévoit que quatre ou
cing bourses seront attri-
buées aux Jeunes espoirs
olympiques l'occasion de
la soirée ‘Espoir 76”, qui
aura lieu le huit mars à
l'hôtel Bonaventure. On pro-
fitera aussi de l'occasion

ur honorer le célèbre
laurice Richard, une figure

toujours populaire. qui de-

meure encore très actif en
encourageant les jeunes
dans le domaine du hocke
mineur ou baseball local
Montréal.

Au Centre Immaculée-
Conception, plusieurs athlé-
tes sont susceptibles de bé-
néficier d'une bourse dont
les escrimeuses Jo-Anne
Edger et Mary Louise Sco-
ka, les joueurs de handball
Pierre Désormeaux, Richard
Coles et Richard Brunet et
les Jimnasies Carole Poulin
et Jacques Pannetti. C'est
un comité spécial désigné
pour le choix des athlètes
qui étudiera la candidature

le plusieurs jeunes sportifs,
dont l'avenir dépend l’in-
térêt et de l’encouragement
u'on pourra leur accorder
‘ici 1976.
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GENE CARR
EST FAIT SUR
MESURE POUR
LES KINGS
Gene Carr est maintenant

la propriété des Kings de
Los Angeles. Ce blond
joueur de centre à la cheve-
lure touffue, sur qui les
Rangers de New York fon-
daient de grands espoirs,
poursuivra nc sa carrière

sous le ciel ensoleillé cali-
fomien.

“Depuis son accident
d'automobile, Gene n’est
lus le même.” racontait
autre jour, Emile Francis,
lors de son dernier passage
a Montréal. “Toutefois, il
possède toutes les qualités
pour devenir un grand
Joueur de hockey. Il est un
excellent patineur, un bon
manieur de bâton et il exé-
cute de très belles feintes.
J'espère qu’il se retrouvera à
Los Angeles. car c’est un
chic type.”

Pour sa part, le gérant
général des Kings de Los
Angeles, John Milford est
assuré que Carr deviendra
une vedette avec cette équi-
pe d'expansion: ‘“Carr est
fait sur mesure pour les
Kings... surtout avec le sys-
tème préconisé par Bob Pul-
ford. Car pourrait être ce-
lui qui nous placera dans
les séries de fin de saison.
C'est un jeune et prometteur
produit futuriste pour les

ings.

 

LE CARNAVAL
DE LA SECTION
SKIDE
L'IMMACULÉE-
CONCEPTION

La section ski du Centre
Immeculée-Conception orga-
nise son carnaval et ses
compétitions le dimanche, 3
mars, au Mont Shefford
Vailey. Le carnaval se dé-
roulera dans la matinée et
des prix seront offerts pour
les costumes les plus origi-
naux. Les compétitions se
feront dans l'après-midi et
les gagnants masculins et
féminins se mériteront de
magnifiques trophées. Des
médailles d'or, d'argent et
de bronze seront distribuées
aux trois premiers de cha-
que catégorie.

 

  

Le départ s'effectuera le
matin à 7 h IS. Pour réser-
vations téléphoner à Margot
à 256-5459. Il y aura égale-
ment excursions et compéti-
tions de ski de fond. Bien-
venue à tous.
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Grande première à l'intention des propriétaires
et locataires du Québec.

La nouvelle législation des loyers oblige aussi
bien ies propriétaires que les locataires à utiliser

un bail unique actuellement distribué
gratuitement par le gouvernement du Québec.

Ce bail s'applique à tous les logements,
à la grandeur du Québec.

Prenez le temps dele lire…

Il contient trois sections:

1° la description du logement;
2° les 43 clauses obligatoires;
3° les clauses additionnelles

(chauffage, enlèvement de la
neige, stationnement, etc…).

Depuis le 1er janvier 1974, tous les baux
conclus, renouvelés ou prolongés doivent être
absolument conformes au bail illustré.

Procurez-vous le gratuitement dans sa version
française ou anglaise (au choix du locataire)
dans tous les établissements bancaires et.
caisses populaires, aux bureaux de la Régie
des Loyers, dans un grand nombre de kiosques
à journaux ou en écrivant au ministère de la
Justice du Québec, C.P. 100, Québec.

Pour tout renseignement supplémentaire,
communiquez avec le bureau de la Régie des
Loyers le plus rapproché.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
MINISTÈRE DE LA JUSTICE

LE PETIT JOURNAL. semaine du 3 ou 9 mers 1074
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“Cherchez fa femme!” dit un axiome qui a
déjà de la barbe tellement11 est vieux. La

femmea jouéet joue encore de nos jours un
rôle important dans la vie de l’hommequel

qu'il soit. Ce sont des femmes qui ont inspiré
nos grands poètes, nos grands écrivains, nos
grands musiciens. Ce sont aussi des femmes
qui. par leur ascendance, leur humeur, leur
emprise,leur force de persuasion etleurs
charmes aussi sur des chefs d'Etat, des

politiciens, des rois ont changéle cours des
événements. La femmen'a jamais eu besoin
de mouvementde libération des femmes pour

avoir le dernier mot auprès de certains
hommesaussi puissants fussent-ils. Ces

femmes ont été de grandes amoureuses. Nous
vous raconterons la vie passionnée de

certaines de ces femmes
qui ont fait l’histoire.

   
Lamartine d'aprés un tableau du peintre Ary Scheffer.

Lamartine devenu homme enuoteLeolor
ja Révolution

  

comme drapeau français lors de

 

  
   

 

  
  
  

  
  
  
  
  

 

    

 

   

  
 

 

Alphonse de Lamartine d'après un dessin de 1844. C'était
un homme svelte, élégant et séduisant.  

Julie Charles avec sa pileur, cheveux noirs et son éter- par Charles Peut-Marunon

nel châle ressemblait à un spectre.

  

L'AMOUR FAIT DES MIRACLES
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Sans Mme Julie Charles. celui d'un des pionniers de une Française née à Saint- France et surtout & ce Paris elle le trouve en la personne gonflé à l'hydrogène. P

In littérature française aurait l'aéronautique, Jacques Domingue. si différent de cette île enso- d'un homme d'un âge déjà 4 exploit IA misea

sans aucun doute été privée Charles, physicien et un des . leillée et si luxuriante. Elle avancé, un homme célèbre, int son invention le roi
d'un de ses plus beaux premiers aéronautes. A l'âge de 8 ans, Julie agardé non seulement lanos- un savant qui se penche Louis XVI l’avait installé
poème et des Méditations perdit sa mère. Abandonnée talgie de son ile natale, avec bonté sur la détresse au Louvre pour y continuer
poétiques qu'écrivit Alphon- Julie était née à Saint- par son père, Julie fut re- mais de son tempérament de cette jeune fille de I8 ans ses recherches en physique.

de Lamartine sous l’em- Domingue dans cettehace cueillie au Havre, en Fran- créole, Ia réverie. Elle pense qui lui conte ses malheurs.
pied’un amour passionné de l'ile qui prit nom d'Haïti pu une tante qui tirait au prince charmant, à celui

|

Ce prince charmant a 58 FINI LA MISERE
d'une tendresse infinie. lors de son indépendance ble par la queue. Julie qui viendra la sortir de sa ans, il se nomme Jacques

Cet amour ardent marqua Plus d'un siècle plus tard. piv une misère noire. À misère où elle croupit. Paris Charles, il estphysicien, pro-

 

      
Lamartine profondément, lle se nommait Julie Bou- Paris, ob elle suit sa tante, est frustrant. Un luxe inou fesseur a la Sorbonne, ar- Cet homme de 58 ans se
même s'il ne dura qu'un an. Chaud des Hérettes. Son Julie connaît la faim et le y côtoie la misère la plus chiviste à l’Académie des Prd'affection pour cette

pèreétait un administrateur froid. Elle passe souvent sordide. Sciences. En 1783, après les frêle jeune fille marquée par
Led Maritime nantais qui avait plusieurs jours sans manger. frères de Montgolfier il est la misère, de 40 ans sa ca-

Julie Charles portait le abandonné rapidement la s antécédents lui pèsent, Ce prince charmant qu’el- monté à 10,000 pieds dans dette. Julie n’a que 18 ans.
nom d'un homme célèbre, mère de Julie, une créole. elle se sent étrangère à cette le espére depuis longtemps, l'atmosphère dans un ballon Elle accepte d'épouser Jac-
28 LE PETIT JOURNAL. samnoine du 3 au 8 mars 1874
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ques Charles, malgré la dif-
férence d'âge. Elle n’aura
lus désormais à souffrir de
a faim et du froid. De plus,
la voila promue dame à
Paris. Dans son salon du
palais Mazarin. Julie reçoit
tout ce que Paris compte de
royalistes importants.

Mais Julie est de santé
fragile. La misère, les hivers
glaciaux de Paris, les priva-
tions ont affecté sa santé, À
l'âge de 30 ans, Julie doit
faire un stage dans une
maison de santé d'Aix-les-
Bains, au bord du lac du
Bourget.

Cette maison est une
nsion dirigée par le Dr

érier. Ses quatre pension-
naires miles y soignent soit
un foie malade comme Al-
phonse de Lamartine ou
encore un poumon affecté
par une maladie pulmonaire.
Il y a aussi une pensionnai-
re. On ne l'entrevoit qu'à
peine. Lamartine en faisant
une promenade dans le parc
de la maison a aperçu cette
jeune femme au teint pâle
encadré d'une chevelure noi-
re qui fait ressortir encore
lus étrangement la figure

Blafarde de Julie Charles
qui mange dans sa chambre
où elle se réfugie après ses
promenades solitaires. Elle
se sent encore plus étrangé-
re à Aix qu'à Paris où elle
a son mari. Lamartine a été
effrayé par la paleur cada-
verique de Julie.

Un jour, Lamartine et ses
compagnons font une balade
en barque sur le lac du
Bourget. en direction de
l'abbaye de Hautecombe qui
domine majestueusement les
eaux noirâtres du lac. Une
tempête se lève soudaine-
ment. Le lac est devenu une
mer déchainée sous le vent
qui souffle en trombe et
rovoque des vagues défer-
jantes. Lamartine qui a vu
une barque où il a deviné la
présence de Julie Charles
seule à ramer contre les
éléments ne quitte pas des
yeux l'embarcation qui de-
vient incontrôlable dans la
furie des éléments déchainés.
Ii pleut avec rage. Au plus
fort de la tempête, Lamarti-
ne voit l'embarcation de Ju-
lie se briser sous le coup de
boutoir d’une vague violen-
te.

Les quatre hommes ra-
ment avec vigueur en direc-
tion de la barque qui vient
de se fracasser sur le rivage.
Au milieu des débris, Julie
Charles est sans connaissan-
ce. Lamartine l'emporte
dans ses bras jusqu'à l'au-
berge la plus proche et la
veille jusqu’au matin. Julie,
enfin, ouvre les yeux et elle
est séduite par ce visage
aux traits délicats qui se
penche sur elle.

LE
COUP DE
FOUDRE

Les premiers mots qu'elle
balbutie, c'est “Mon frére!™.
Lamartine est touchée par
cette appellation. Il est sou-
dain pris d’une profonde
affection pour cette jeune
femme qui lui doit un peu
la vie. Julie s'appuie lurde-
ment sur le bras de Lamar-
tine pour regagner la barque
qui t traverse à nouveau
le lac pour rejoindre la -
sion du Dr Périer. Sicse
presse contre amartine et lui
murmure ‘’Nous nous
mons!”. Lamartine est fou
de joie. C'est la confirma-

  

  

tion du coup de foudre dont
il attendait le dénouement.

Dorénavant, Julie et
Lamartine ne se quittent que
le soir pour dormir chacun
dans sa propre chambre.
Julie ne peut se permettre, à
cause de sa santé, aucune
liaison poussée. Cette idylle
va être tonifiante pour les
deux amoureux. lis se pro-
mènent à coeur de jour
dans la campagne. se racon-
tent leur passé, ne rêvent leur
avenir. Mais les amours
sont interrompues par une
lettre qui invite Julie à reve-
nir à Paris.

La séparation est terrible
pour Julie qui s'évanouira
avant de quitter Lamartine.
Julie lance à son amoureux
un carnet rouge pour qu'il y
consigne ses pensées et le
lui renvoie. retour à
Paris. Julie voit les jours
passer sans que le carnet
rouge ne revienne. Elle lan-
guit et son mari fait tout ce
qu'il peut pour apaiser ses
tourments. Le carnet rouge
revient enfin, Julie est dé-
çue. Lamartine ne parle que
d'une Elvire. Elle croit que
c’est une autre femme que
Lamartine a connue, Elle se
croit oubliée à jamais.

De passage à Paris,
Lamartine repond a une
invitation de Julie. La visite
de Lamartine chez Charles
est rapide. Un quart d'heu-
re. Il se montre froid et dis-
tant. Autre déception pour
Julie qui pense que les
beaux rêves faits à Aix sont
envolés. Julie voyait en
Lamartine celui qui, en cas
de veuvage, pourrait lui
devenir un mari amoureux
comme elle l’avait toujours
imaginé.

AU RISQUE
DE SCANDALISER

Follement amoureuse de
Lamartine, Julie n'hésite pes
à stationner dans sa voiture
sous les fenêtres de la mai-
son où loge Lamartine afin
d'entrevoir celui à qui elle
voue toujours un amour des
plus profonds et des plus
assionnés. Son insistance

Foi par émouvoir Lamarti-
ne qui fréquente quotidien-
nement l’Institut où réside
Julie avec son mari. Lamar-
tine et Julie ne se cachent
même pas au risque de cau-
ser un scandale dans leur
entourage. Mais Lamartine
ne peut séjourner plus
longtemps dans la capitale
et doit rejoindre le domaine
familial.

Julie lui donne rendez-
vous à la villa du Dr Périer
à Aix-les-Bains. Elle veut
revivre cet amour merveil-
leux et idyllique qu’ils ont
connu dant un temps si
court. Elle veut le revivre
dans les lieux mêmes. La
martine arrive le premier, Il
veut terminer ses Médita-
tions poétiques. l! fait de
temps à autre un pèlerinage
sur les lieux où Julie et lui
se sont promenés et où ils
sont rêvé d'un amour éter-
nel.

Le 25 décembre. jour de
Noël, on sonne à la pension
du Dr Périer. On apporte
un paquet pour M. de
Lamartine, I! y a un mot.
Julie Charles est morte, le
18 décembre, et il a dans
le paquet le crucifix qui a
recueilli le dernier baiser et
le dernier souffle de celle
qui a su aimer d'un amour
ardent.

 

 

Une invitation
de Jaro,
mascotte

des Jeux d'hiver
du Québec.

 
 

  
  

     

 

PUBLICITÉ INFORBEK

En direct

de Saint-Georges de Beauce,
l'Univers des Sports

présentera les dimanches

3 et 10 mars, à 14h00,
les Jeux d'hiver du Québec.
A la télévision
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probleme 240
HORIZONTALEMENT

I. ‘Repos menagé dans un vers
- Al à créé be commissaire

Maigret.

2 Roman de Chateaubriand —-
Auteur de “I'lllisde™,

3. Petit bloc de pierre dure
re la Finlande de la Nor

vege Endroits d'une riviére.

4 Esprit — Naturel.

$--Tarune — Tragedie de Racy
ne.

6 Groupe de masons Ruis
selee — Idem.

7- Etal américain Auteur de
"Poil de Carotte”.

R Ouvrage en prose ou cn vers
Île de la Grèce - Con

jonciion.

Y—Oiseau d'Australie — Nom
néerlandais de Renaix.

10-- Auteur de |“Harmonie univer
selle” — Roue à gorge.

1 -Lentille — Variété de limon
Greffe.

12--Ordre -- Ecrivain

13 Auteur d“Hedds Gabler”
Ecrivain suisse, né à Nyon
Poète grec.

14—Roman de Zola — Auteur de
“Kamouraska” |En les.

VERTICALEMENT

1 -Né à la Nouvelle Orléans, il a
écrit *De sang froid” Au
teur des “Plouffe”.

2. Lettre grecque
vers - Baryum.

3 Auteur de “l'Abatis” - Ou
vre de poête -— Etain.

Mettre en

4 Théologien musulman
Aurochs - Son pourtour est
creusé,

s Coups de baguettes Public
ignal.

6 Roi d'Israël Bourricou

7 Deteste — Sert à appeler -
H rédige un travail littéraire
pour autrui.

8 -Pièce composée de deux qua
trains et de deux tercets —
Céramique très dure --

9 -Imams — Son carnaval est
célèbre — Ecrivain français
(1740-1814).

10 Préfixe privatif Premier
usage d'une chose.

11 -Unité de travail — Plates
formes fixées sur les bas-mits
— Profession.

sa

14

   
- Qui n'a pas encore été trace
— Dans ln Mayenne.

Le propre de l'homme. selon
Rabelais |Ouvrage d'esprit.

Lac d'Ecosse
- Où l'air circule.

Insecticide

SOLUTION 239
1234567869 011121

probleme M6
1 2 345678069401 12 13 14 15

LITTÉRATURE
| 2 345676865901 12 13 14
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HORIZONTALEMENT
| Ce n'est pas parce qu'il bou

che des trous qu'on peut le
traiter de bouche trou Fant
un chomeur de plus.

2--Signe — La mode la veut
plus où moins large -- Pro
duit des Pays-Bas.

3--Ne manquent pas de malice
Coup de raquette.

4—Lettre srecque - Sans dom

Sebi de l'équateur — Que
Suede frissonner — Exécu

lée.
6—A enrichi des Lyonnais

Vin d'importation - Article.

7 -Renversement vers le globe —
Se tord au bout dec la ligne
— Donne son nom.

#--Prénom féminin
majeur.

9 vit ue d'amour et d'eau
fraiche — Singes.

10 -Bruit — Les Espagnols y fu
rent bats en 1921 Ville
d'Algérie.

11—Comprennent
Donne de belles grappes -
Accroit la

12— Versé —- Sur l'Elbe — Admi
nistré — Constant.

13—Qui est dans le secret -
Donne & panser Prépos
tion.

14—Chemin Altend le prin
lemps pour apparaitre —-
Depassent|tes ânes.

15— Voisin du Tessinois — Trans
port de bois — Chiffres ro
Mains — Possessif.

16--Zone — lnstables.

17—Pousse — Enveloppes
Riches en grains.

18—Ages — Eat redouté du
paysan — Vieilles, elles n'ont
rien d'agréable - Localité du
Pakistan.

VERTICALEMENT
1 —Font peur au rat

semble pas au
2—Fait baitre le coeur. plus vite
— Travaille pour les plom
biens.

N'est pas

les pieds

Ne res

J Chez nous. elle est en baisse
— En Moldavie -- Se jette
dans le Rhône

4—Après le sixième pli Perdu
age.

sés pour ia soudure
- Fréquenté.

6— Au large du Finistére
rendre — Besux.

7—Goptonstion A fan “la
- Nappe

Seau
ve” en 1924

8- Paravent — Mit au pont un
moteur @ explosion — Sans
eau.

9 Agréé —
Vienne

- Fait

Dans la Haute
Choses à débar

10- dote als peau Son rou
s ou

11 Lettres numérales — Alertes
- Vieux consentement.

ogTE,ite — Améne un ace-
ment de bleu Mauvaise
conseillère de nos ancêtres.

14— Assemblages de fusées --
Arraché Désolés,

15- Coule en Provence — Sans
être «mpolic, elle ne répondra

à vos questions Ses
‘aiences sont connues.

16 Prompt Poursuivre
Encouragement

47 -Limitent le débit d'un fluide
— Lanternes Sur la Bres

le.
18 -Abandonna Elissa - If insti

wa la garde nationale mobile
Article étranger Pince.
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A la chaine française de chanson sénégalaise —

Radio-Canada. le mardi 5 “Ssinte-Mélanie Blues” —
mars à 20 heures. on pour. du groupe Contraction —

Une heure avec fadeTIE VEaa
Vile Em Blues Band. vrosés”. “le Roi de la terre”

dans le cadre de la série et d’autres aussi.
Vedettes en direct.

Le groupe. qui compte au Le Ville Emard Blues

moins 18 membres. dont 16 Band qui se définit comme
musiciens et 2 chanteuses. une concentration de terre.
interprétera les pièces sui- d'air. d'eau et de feu. a aus-
vantes tirées de son réper. si emprunté, pour expliquer
toire: “Yamanekh” — une sa raison d'être. cette devise

ercussionniste Mi-que le
chel guin a rapportée
d'Afrique, lors d'un récent
voyage: “Un homme et sa
musique au service de tous
les autres hommes. Un peu
le et sa musique pour le
nbeur de chacun.”

 

Les musiciens du groupe
ont tous une vaste expérien-
ce acquise. pour la plupart
d'entre eux. comme accom-
pagnateurs de plusieurs figu-
res bien connues: Charle
bois. Claude Dubois. Renée
Claude. etc. Quelques-uns
parmi eux, continuent enco-
te aujourd’hui à cumuler les
deux fonctions. Le Ville
Emard Blues Band. c'est
quand tout ce monde a en
vie de faire la fête. Le Mad
Dog and Englishmen québé-
cois. sauf que pour eux. il
n'y a pas de Mad Dog. ou
si vous préférez. de leader.
Et il y a aussi toutes les
chances pour que ça dure
plus longtemps que la bande
à Cocker.

Font partie du Ville
Emard Blues Band: Bill
Gagnon. Marcel Beau
champ. Rawn Bankley.
Michel Dion, Denis Farmer.
Lise  Cousineau. Michel
Séguin. Michel Robidoux.
Yves Laferrière. Robert
Stanley. Christiane Robi
chaud, Christian  Saint-
Rock, Carlyle Miller, Mar-
cel Huot, Pierre Nadeau,
Serge Valliéres, Renald
Montemiglio et Roger Gou-
geon. Des noms que vous
connaissez sans doute déjà.

D'ailleurs. au mois de
juin dernier. les critiques et
Journalistes rock québécois
avaient décerné à Yves La
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vw . ferrière le titre de meilleur
Pant bassiste de l'année et à

_ “a. ÿ Denis Farmer celui de meil
rot » Ge leur batteur. La plupart des

. | . ‘ Qu autres musiciens aujourd'hui
--_ Se Ÿ - avec le Ville Emard Blues

; , - ï es - ~ « Band. se trouvaient aussi en
+ . & ; ve pe oa . ¢ nomination dans les diffé

: “= Con 4 D rentes catégories.

Nouvelles parutions. et albums en préparation

: disque de Bil Rainbow de Londres... disque solo de l'ex-Free, le troisième de Martin Jesse Colin Young
prose avechou ri un album solo de Rom Peal Kossoff, sur lequel Mull, chez Capricorn avait d'abord paru Le Basedprodupor

g de fy. Lane sur étiquette A & on pourra aussi entendre Records. avec possible- 1964... un album solo du be Wyman... *
troieà la ae soi l'enregistrement du John Martyn... le premier ment quelques membres guitariste David Spinos- Much Too Soon”lat Mick Jagger à la copcert de deux heures de Marty Balin sur des Allman Brothers... le 8... celui de Mi Bell par

; quitars rythmique... qu'a présenté Low Reed DasComa,le deuxième.fi quatrième de Nazareth, sur Atlantic attendu de- produitparet Paie
us doubleoepui A I'Academy of Music de and Proud”. tou- puis longtemps... un now: duo Jerry Leiber-Mike

New York, intitulé provi- auecte si \ euproduit’ par Roger veau N James Taylor  Stroler., “These Foolish
The CaledoniaSoul soirement “Rock and à New York et remixé lover... un disque de fd

mn une section Roil Animal”. un nou- Londres... le deuxième musique classique pes Ds je Recon re Things”de BrienFerryde des de l'orchestre veau 33-tours de Buffy également de Beck, Bo- Matthew Figher distri re album de Bob wrRand. “Had Hun-mphionique _d'Oekland. Ste-Marie, produit par got and Appice produit par RCA... Ia version Dylan avec The Band. par Herbie Banooek
; au Troubadour Robert Putnam. pour le Pe Wom originale de album eoregisiré

urgente wi as compis de MGR. un Miller et Andy Jone. . “Boul of a City Boy" de à Gant la tour Gita par Columbia

2 LE PETIT JOURNAL, semaine du 3 su ® mars 1974

 
 

e
s
.

a
r

 



 

POP
SCRIPTUMts
ily ade ses chances

pour que LedZeppelin enre-
gistre son prochain album
sur sa propre étiquette. At-
lantic demeurera toutefois le
distributeur.

soe

 

Led Zeppelin indépendant...

L’imprésario et animateur
américain Dick Clark vient
de faire l'achat d’un vieux
film rock des années ‘60,
intitulé “The T.AM.L
Show” et il se propose de le
produire bientôt à la télévi-
sion. Ce film comprend, en
outre, un vingt minutes de
chansons par les Stones et
une entrevue exclusive avec
Brian Jones. Ont aussi par-
ticipé à ce spécial d'une
heure: The ach Boys.
James Brown, Ike and Tina
Turner, Marvin Gaye et
Smokey Robinson. À noter
que les Beach Boys, pour
leur collaboration, ont reçu,
à ce moment-là, $40,000

 

Yoko Ono aime bien Blue
Ash

comparativement à $25,000
pour les Stones.

eo.

Le groupe, relativement
connu, Blue Ash, qui

assistait dernièrement à un
concert de Yoko Ono à
New York, s'est vu réserver
une petite surprise, Invités à
aller rejoindre Yoko dans sa
loge après la représentation,
les musiciens de ce groupe
ont alors appris que Blue
Ash jouissait d’une bonne
popularité dans l'entourage
de Yoko, que John Lennon
et elle avaient une copie de

 Flo and Eddie: c'est fini,  

leurSibu, “No More, no
, enregistré sur étiquet-

te Mercury.
eo.

Dave Mason a engagé
Mike Finnigan aux claviers
et le bassiste Bob Glaub
pour compléter son groupe
dans lequel se trouvent déjà
le guitariste Jim Krueger et
le batteur Rick Jarger.
Mason envisage pour pro-
chainement une tournée de
huit semaines aux Etats-
Unis.

see
Flo and Eddie — ex-

Mothers et turtles — ont
mis un terme & leur associs-
tion immédiatement après le
départ du batteur Ainsley
Dunbar qui a décidé de

rsuivre sa carrière avec
groupe de David Bowie.

eo.
La Polyvalente de Pierre-

fonds, présentera au cours
des semaines qui viendront
trois bons spectacles: Le 8
mars, Caramel Mou; le 26
mars, Robert Charlebois et
le 2 avril, Yvon Deschamps.
Bi onya que 750 billets —
à 83.50 l'unité — disponi-
bles pour chacun de ces
spectacles. Les représenta-
tions auront lieu à I'audito-
rium.

see
Randy Bishop, ancienne-

ment guitariste, chanteur et
compositeur avec le groupe
The Wackers, vient tout jus-
te de terminer, comme
ducteur, l'album de la
teuse Anne Anderssen, “Je
suis un Animal”, qui parai-
tra, ce mois-ci, sur étiquette
Gamma. Toutes les compo-
sitions ont été écrites en
collaboration par Randy et
Anne.

 

 

33 F0IS
LE TOU

 

SOFT MACHINE SEVEN — SOFT MACHINE

Bien différent et sans
vouloir prétendre surpasser
la réputation du sixième
album, ce nouveau 33-tours
du meilleur groupe jazz-rock
de l'heure s'inscrit facile-
ment parmi les récentes
bonnes parutions. Un disque
qui est dans l'ensemble plus
“smooth” et conventionnel
— enfin, c'est une façon de
parler — que les albums
précédents. arl Jenkins uti-
ise d'une manière un peu
plus technique ou tradition-
nelle, si vous aimez mieux,
le saxophone et le hautbois

(Columbia KC32716
que d'ordinaire, ce qui fait
curieux et assez inusité
uand Mike Ratledge lui

ne la république avec le
synthétiseur. Il y a des
moments remarquables qui
ne vous feront nullement
regretter votre achat. Un
détail important: l’enregistre-
ment de ce disque date d’a-
vant l'arrivée du nouveau
guitariste au sein du groupe,
ced dit pour ceux qui ont
assisté récemment au con-
cert de Soft Machine à
Montréal et à Québéc.

 

ROCK ON — DAVID ESSEX (Columbia KC32560

Adulé en Angleterre
comme “superstar”, David
Essex ne mettra probable-
ment pas longtemps à deve-
nir aussi un gros nom en
Amérique. Son premier al-
bum sur étiquette Columbia
rassemble une dizaine de
chansons, presque toutes des
compositions, d'allure com-
merciale, mais, rendues inté-
ressantes par un rythme
exceptionnellement original
où les contre-temps tiennent
un rôle de premier plan, la

guitare basse étant spéciale-
ment présente. Ces chansons
donc, simples en apparence,
sont complètement transfor-
mées également par des ar-
rangements plutôt sinueux

  

le repaire, ceux des pre-
miers T-Rex mais encore
plus bizarres, et par une
voix féline que des effets
électroniques, le trémolo, et
l'écho rendent doublement
étrange et personnelle.

 

S \
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 SAMEDI, 2 MARS
“SANS PANTOUFLES” 11:20 HEURES P.M.

- “LE BON:
LA BRUTE

ET LE TRUAND .=
Deux aventuriers découvrent le secret

de la cachette d'un trésor volé.
Ne connaissant chacun qu'une partie du

secret,ils ont intérêt à se protéger
mutuellement, mais un troisième larron

causé d'âpresluttes entre les trois hommes.
Western de Sergio Leone avec:

Clint Eastwood,Eli Wallach, Jee Van Cleef

DIMANCHE 3 MARS
“CINÉ PEUR” 2:30 HEURES A.M.

Kilt L'EMPREINTE DE
FRANKENSTEIN
Le baron Frankenstein, en compagnie de son
assistant, réussit à ramenerà la vie un monstre
emprisonné dans un glacier. Un hypnotiseur
profite de son ascendant sur ce dernier pour
lui faire commettre des méfaits.
Science-fiction avec Pater Cushing et
Peter Woodthorpe.SD,

LES MAITRESSES
DE DRACULA

Une jeune fille rencontre dans un vieux château
une baronne, sa servante et un jeune homme

enchainé. Elle le libère et découvre qu'il est un
vampire dangereuxLa jeune femme échappe

de justesse au danger, grâce à l'intervention
d'un médecin. Film d'horreur avec Peter Cushing,

Freda Jackson et Martita Hunt.

“CINÉ AVENTURE” 6:30 HEURES A.M.
MISSION 633
Une base britannique de bombardiers reçoit
l’ordre de détruire une base allemande.
L'escadrille 633 s’entraine donc en Ecosse.
Un détachement de maquisards, chargés de
détruire la défense de l'usine, est anéanti.
L'objectif est finalement atteint. mais à quel prix.
Episode de guerre avec Clift Robertson et

— & George Chakiris.

8:00 HEURES A.M. "ROADRUNNER ET CIE”

Plus treize (13) tirages de billets de loterie olympique,

accompagnés de montants de $50.13 parmi le

courrier accumulé
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LAPÉNURIE
D'ESSENCEA SON

   ay

a *

A tout malheur, bonheur
est bon. La crise de l’éner-
sie n déjà sauvé près d’un
milliee de vies aux Etats-
Unis durant le mois de

 

CROYEZ-LE
OU NON

y 3

VILLENEUVE
843.8822

  

le dentier
dure des semaines avec confor
Plus de problèmes quotidiens!

janvier. Le département des
Transports de Washington,

que la mortalité sur les
routes américaines était en
baisse au mois de janvier. Il
y à eu B53 pertes de vie de
moins que d'habitude, c’est
une diminution de 23 pour.
190par rapport en janvier

Cette diminution est attri-
buable à la limitation de
vitesse imposée par le gou-
vernement. Elle est de 55
milles à l'heure. La diminu-
tion des pertes de vie dans
les accidents de la route est
surtout sensible dans les
états où in pénurie se fait le
lus sentir soit les états de
a Nouvelle-Angleterre, de
New York, jusqu'en Floride.

 

 

SELIER
de 71 mors
20ed

ll y a des hauts el des bas dans ln vie.
C'est entendu. Ne dramatisez donc pas tous

ces habituels soucis de la vie quotidienne. Une
vie calme é brée pourrait vous être
d'une grande utilité dans les circonstances.
Votre imagination est beaucoup trop fertile ct
vous courez à la catastrophe si vous continuez
à prendre tous vos désirs pour des réalités.

D'autre part vous êtes un peu trop bavard(e)
et vous confiez vos projets à n'importe qui.
Ne vous étonnez pes si rien n'aboutit. Cessez
de vous prendre pour be centre du monde et

ne rabrouez pas votre partenaire sur ses dé-
fauts. En étant modérément humble. vous
pourrez vivre pleinement vos désirs sexuels et

. Et cela suns honte et sans arrière-

    

 

 

MAINTENANT HEUREUSE !
J'ovais de vilaine potla aus le visage.
F'étuis toujours coute, délaisnte: j'e-
vois tout asssye, même le revoir. Un
joue, j'ai ès au point une meshed

. aaeu douleur. pou Sousse
at non ciectrique. Cote methode a
aidé des railine de tumaios à retro
vas bosuié, smour 01 bombes
Ma brochure (GRATUITE) vous
danners tnus les détatis. Cotte bro
Ohare vous sors aérécete sous ane
tappe decrète avec une offre d'ossat.

Fenver a

Mme ANNETTE LANZETTE
P.O. Bon 610, Dept C433

Adelaide st. P.0.
T 210, ©

Bes de umbeos   

 

 

 

Plan d’amaigrissement
Recette a domicile

11 est facile de perdre rapide-
ment, chez soi des livres de
graisse disgracieuse! Utilisez de
menu diététique maison. C'est
très facile et c'est peu coûteux.
Allez plement chez votre

ien et demandez Plan
ment Naran. Ver-

sez ceci dans une bouteille d’u-
ne chopine et ajoutez assez de
jus de pamplemousse pourla
templir. Prenez-en deux cuille-
rées à soupe parjour, selon le
be: et suivez le Plan d'a-
maigrissement Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdrela graisse su-

   

  

perflue et ne vous aide pas à
retrouver la sveltesse de votre
ligne,si les livres et les pouces
réduisibles de graisse superflue
ne disparaissent pas du cou, du
menton, des bras, de la poitri-
ne, de l'abdomen, des hanches,
des mollets, et des chevilles,
retournez simplement le carton
vide pour vous faire rembour-
ser. Suivez cette méthode facile
recommandée parles nombreu-
ses personnes qui ont essayé ce
Jan et retrouvez votre ligne.
otez comme le gonflement

disparaîtra vite -- combien
vous vous sentirez mieux,
slerte, plus active et d'apparen-
ce plus jeune.

  

 

Dans la Préparation H
une substance cicatrisante
>

Une substance cicatris
rétraction des hémorroïde

Un grand institut Je recherche
vient demettre au pot une subs.
tance cicatrisante sans pareille
pour la rélractuon Jes hémor-
rotdes, le soulagement de la dé-
mangeaison el la cicatrisation des
t
"ce substance ne fait pes qu'a-
paisee les douleurs locales: dans
nombre de cas. on a pu observer
une rétraction notoire des hémor-

 

Mieuxencore,l'effet cicatrsant
du médicament s'est profongé
durant plusieurs mois.

34

  

pourles hémorroïdes

 

Cette substurme aux effets u
tenfesants «e nomme la Bio.
Dyne: elle aude rapidement » la
cicatenation des cellule et su-
mule lu croissance des lissus
nouveaux
La Bu-Dyne ve Présent sous

forme d'oguent ou de suppositoires
sous le nom de Preparation Het
se vend dans loutes les bonnes
pharmacses. accompagnce d'une
garantie de remboursement

 

pensée.

CANCER
du 22 juin
au 23 juillet

Il faut bien le constater: c'est votre signe

qui semble le plus favorisé cette semaine. Et

voici un conseil qui devrait trés bien tomber

pour vous: durant la fin de semaine. allez

donc. si vous le pouvez, faire un petit tour à

Ia campagne. Cela vous fera beaucoup de bien

et permettra une oxygénation des poumons qui

ont tendance à être fragiles chez vous de ce

temps-ci. Sur le plan professionnel. vous con

naitrez des moments de satisfaction qui seront

des plus légitimes. Et vous pourrez svancer

certaines idées qui seront on ne peut plus sou-

lenues par vos compagnons de travail auprès

is vous avez lement la cote. Dans

le domaine de l'amour, les astres vous sont un

peu moins favorables. Donc. pas d'aventures.

Du calme. du calme.

TAUREAU
ult amd
wit my

Un certain régime de vie vous ferait énor-

mément de bien au point de vue sanitaire.

D'ailleurs, vous avez de la volonté et vous

êtes absolument de le suivre. si vous

en décidez ainsi. Au travail, pas de problème,

absolument rien de spécial

à

signaler. La con-

joncture planétaire fait que l'amour vous tra

vaille et que vous n'y pouvez absolument rien

pour arrêter cu. Et l'amour. le vrai amour,

c'est fort. L'amour, ça renverse les barrières

sociales et familiales. Vous pourriez parvenir à

vous libérer de ces obstacles. Avec peine sans

doute, mais vous y parviendriez. Le tout est

une question de volonté. Mais, avanc de passer

à l'action. surtout si vous êtes marié(e),
il faudrait bien étudier votre affaire.

  

LION
du 26 juillet
au 23 zoût

 

I n'y a pas d'indications vraiment agréables

pour votre signe cette semaine. Heureusement

que vous n'êtes pas sans subir les influences

conjuguées de Mars et de Saturne qui agissent

respectivement à pastir du Verseau et du Sa-

gittaire. Si rien Loutefois ne vous est carrément

hostile. vous manquez d'enthousiasme. Réagis-

sez donc sans larder contre cette tendance. Ne

vous laissez pas aller ainsi. amorphe el sans

ressort, La réussite des enireprises de séduc

lion que vous voulez tenter, exige de vous un

certain dynamisme. un tonus psychologique

qu'il vous faut à tout prix retrouver. Un peu

plus d'énergie! Votre meilleur jour de chance
en la matière est sans contredit le mercredi.

GEMEAUX
do 2 mai
au 21 juin

 

Quelques tracasseries à craindre dans le do-
maine familial, mais rien de grave. Cette se
Maine vous apportera un renouveau sensible
dans vos relations. Une des raisons majeures à
cela, c'est que vous saurez vous montrer sous
votre meilleur jour. En ce qui concerne lu san-
té et le travail, vous n'ausez pas à vous plain-
dre. Ce ne sera pas le Pérou, mais vous vous
en tirerez tés bien. Dans le domaine de l'a-
mour, voici ce que les astres prédisent pour

les célibataires: vous serez In risée des person-
nes que vous tenterez de séduire dans les pro-
chains jours. Restez donc tranquille. Pour les

é . : laissez votre partenaire

ves. Et vous découvrirez en
amoureux(se) aussi

  

buitelle)
délicieux(euse) qu'inventiflve).

un(e)

VIERGE
du 26 août
au 23 septembre

 

L'originalité et la sûreté avec laquelle vous
prendrez en main une affaire. dans un domai

ne touchant aux affaires, vous vaudront des
félicitatiôns el des encouragments multiples.
Au travail, es astres vous prédisent quelques

petits accrochages. Si vous ne savez pas ma
noeuvrer, ils pourraient vous coûter une even -

tuelle augmentation de salaire. Cette semaine,
dans le domaine érotico-amoureux. sera très
fertile en rêves érotiques. Ne vous en faites

pas! Le réve érotique est un phénomène tout à
fait normal. Et il serait aussi anormal de ne
jamais en faire que d'en faire toutes les nuits.

Cette manifestation normale ct délicieuse de la
vie affective devrait tout simplement vous inci
ter à réflééhir sur votre vie sexuelle afin de la
rendre satisfaisante.

 

 

BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

Vous aurez peul-être des maux de lète à

répétition. Nervosité? Pas nécessairement La

cause n'en serait-elle pas vos yeux? Une visite

à l'oculiste ne serait probablement pas de

trop. Au travail, ls routine vous pèse baucoup.

Très compréhensible. Vous étes faite) pour un

de pionniertère). Malheureusement. les
s taillées pour vous sont rares. Vous

devrez vous contenter de ce que vous avez et

cela pour un bon bout de temps La posses

sion est, pour ainsi dire. la loi de pesanteur de

vos amours. Et c'est un point qui peut vous

les faire perdre bien plus qu'il ne risque de

vous les faire garder. En amour. vous voulez

tellement bien (sire, que vous manquez pres:

que toujours votre coup. Allons Détendez vous
un peu. Faites bien et laissez braire.

  

CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Deux choses à souligner: d'abord. Is genul

lesse d'une personne que vous n'aimez pas.
finira pes vous faire revenir sur un jugement
trop hâtif. Et, deuxièmement. ne vous entétez

pas dans des projets qui ne vont pas du tout

dans le sens de vos responsabilités. Si l'on

excepte ce peut nuage, le ciel est res bleu sur

voire emploi, si on nous permet ce langage

imagé. Dans le domaine des amours.

signaler que. pour les célibataires. Vénus quit

te leur signe pour céder ln place à Mass. Ce

qui laisse prévoir une semaine orageuse. Les

célibataires metiront donc la chicañe partout

où ils iront. Qu'ils restent donc iranquilles

Pour les “Capricorne” mariés, c'est le con-

joint qui aurs besoin d'être réchauffé et la

conjointe d'ailleurs rendra ce petit service avec

plaisir.

 

  
  

SCORPION
du 26 octobre
au 22 novembre

Sortez plus souvent en lête à tête avec vo-
wre partenaire. Beaucoup de petites frictions
pourront sinsi se régler plus facilement. Cette
semaine, évitez les longs déplacements en voi-
ture car il y a pour vous, risque d'accident.

Au travail, vous &es morose et vous manquez
d'énergie. Travaillez donc en équipe et votre
rendement sers beaucoup plus efficace. Faites
aussi taire vos tendances à l'autoritarisme.
Elles ne pourront que vous nuire. Dans votre
vie sentimentale, éliminez tout imprévu qui
pourrait vous perturber. La fidélité est votre
meilleur atout de bonheur. Si vous continuez à
vouloir à tout prix être libre, n'exigez donc
pas de l'être aimé ce que vous n'êtes pas ca
pable d'exiger de vousmême.

VERSEAU
du 21 janvier
au 18 février

"NE

Budget ou pas, vous ne vous préoccupez

pas assez de “balancer”. Vous aurez bientôt
de durs réveils. Côté santé. vous mangez trop.
c'est pourquoi il vous ai de digérer si mal.
Comme, de ce temps ci. vous êtes prodigue.
soyez donc un plus prudent(e) si vous vous

engagez dans les dépenses et les spéculations.
A moins d'être absolument certainte) du bien
fondé de ces déboursés. songez donc plutôt à
économiser. Cela vous sera beaucoup plus
bénéfique. Méfiez-vous des gens qui vous fiat
tent de compliments hypocrites et évitez les
aventures sans lendemain où vous laiaserez
toujours des plumes. Votre principal ennemi.
c'est l'orgueil. C'est contre lui que vous devrez
concentrer ls lutte, de façon, si possible, à
transformer ce défaut en qualité.

  

  
SAGITTAIRE
du 23 novembre
#u 21 décembre

Excellente période pour faire des rencontres
amicales et pour demander l'appui de person-
nes bien placées et pouvant vous porter assis

lance en bien des cas. La journée du diman-
che vous est favorable. mais on vous
de faire attention dans les trois jours qui sui-
vent. 11 y a alors certains signes défavorables
pour les “sagittaires”. ll vous faudra donc ne

pas agir de façon à vous mettre vous-même en
posture défavorable. Les critiques ct les atts
ques dont vous serez l'objet. ne doivent pas
vous démonter. Attendez que la tempête soit
passée avant de contre-atlsquer. Dans le do
maine de l'amour, vous aurez une vraie belle
affaire en main. Ne la thchez pas et vous ne
le regretterez pas. Si vous ne savez pas ma-
noeuvrer, tout celu pourrait tout simplement
devenir ce qu'on appelle une “affaire pendan-
te”.

POISSONS
du 19 février
au 20 mars

Les troubles nerveux sont les seuls qui vous
guettent dans le moment. Menez une vie saine.

Faites du jopging. Prenez des vacances. À

votre travail, vous devrez vous adapter, Mais
ça ira, car vous savez vous plier a toutes sor
tes de situations. Un nouveau travail ne vous
effraie pas. Dans le domaine amoureux, cessez
de refouler votre nature affective. Cette attity
de pourrait vous faire plus de mal encore. Ne
vous vouez pas à la solitude par orgueil ou
encote par défaitisme. Pour les célibataires: ce
som les femmes qui feront les avances au
cours des prochains jours. Elles feront un tra
vail que les mâles n'auront plus qu'à cueillir.
Mariés: un peu manisques qui donnent & I
mour et au sexe leurs heures bien définies.
Pourquoi ne pas mettre un peu d'imprévu là
dedans?
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REPORTAGE EXCLUSIF
DE NOTRE CORRESPONDANT EN FRANCE

JEAN BERNARD POREE
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LA MODE MASCULINE

ADOPTE LA LIGNE FLOTTANTE
Pour le printemps prochain. et l’été aussi. Pierre

Cardin nous propose. pour ces messieurs. une ligne
“flottante”, détachée du corps. libre, laissant toute sou-
plesse aux mouvements. Ligne sans contrainte. s'oppo-
sant à la ligne tube.

Les vestes sont plus courtes. avec des revers larges
et plongeants. et des épaules naturelles. Les pantalons
sont libres, flottants. avec des plis à la taille. Les cou
leurs se doivent d'être vives. feuilles de chêne et feuilles
de vigne. Et bien sûr. tous les blancs. Le noeud papillon .
l'emporte sur la cravate et les souliers offrent encore des
talons hauts.

par Marc Chatelle
delamode

POUR LE PRINTEMPS PROCHAIN:

UNE TÊTE TOUTE EN CRANS

 Telle est la mode de Pierre Cardin. une mode que
l'on peut s'offrir au Québec puisque ce célèbre Couturier
français est vendu dans plusieurs de nos boutiques pour

mmes.

 

rose, portée avec un ensemble en tricot.

Blousons vinyle, lainage et daim à incrustations géo-  

EMANUEL UNGARO PARALLÈLE
SN, .

 

A gauche: jupe et chemisier en soie écossaise marron et

A droite: jupe et tunique en soie écossaise noire et jau-

 

Pour accueillir ie printemps en beauté, toutes les
femmes sont déjà “a-crans”, chez le maître styliste Jean-
Louis Saint-Roch.

Une fois encore la longueur des cheveux ne sera
pas déterminante:
— des crans plaqués sur les cheveux courts
— des crans bouclés sur les cheveux longs

La couleur préconisée par Jean-Louis Saint-Roch
sera ‘’Blond-Orangé”. Bien sûr, cette coiffure, un rien 
 

style proposé par Arlette Nastat est délibérément féminin. à l'opposé de

 
LE, Ë
[OR Ae

Ensemble coordonné, pantalon et
velours mille-raies, de coloris etait en ve-

-éponge cognac, poignets et col en jersey écru, du

Robe chemisier, sans manches, en coton cognac imprimé
d'un motif “têtes de chat”. Buste marqué, taille serrée
par une large ceinture en même tissu. Jupe trés large, à

Création Arlette Nastat

lours-
même ton que le pantalon.  Pantalon droit, en

Création Arlette Nastat.

métriques portés sur pantalons collants en jersey à da- ne, ées avec une veste en Shantung noir. Imprimés 8 ne, s’allie à merveille avec les nouvelles tendances

miers vert et blanc ou jacquard tons automne. Bottes à exclusifs Sonja KNAPP. Tissus TARONL de mode qui, cette année, se veut un retour aux an-

bouts arrondis. Photo Tony Kent nées folles de I'entre-deux-guerres.

. FEMINITE ET RAFFINEMENT l'UNISEXE.
COUP D OEIL REAL. c'est un des noms les plus importants dans le domaine du A travers les collections successives qu’elle prépare pour la mai-

SUR LE PRET-A- PRET-A-PORTER de grande diffusion. et l'on retrouve la griffe de cet: son REAL. Arlette Nastat poursuit l'expression d'une double exigence:

PORTER FRANÇAIS: te maison française dans tous les pays du monde. Et cette saison. lc féminité et raffinement. Elle refuse le déguisement. le laissez-aller. et

permet à chaque femme de s'embellir en s'habillant pour mener une vie

active,

 

x     i ; o!

Ensemble jupe et veste en crépe de chine bleu roy, im-
primé blanc (motifs “petits chiens”), Veste à basques
ngues et dos blousant décolleté en “V”, manches cour-

tes à revers, poches plaquées - Portée sur une jupe sou-

ple en même tissu. Création Arlette Nastat
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LES NOUVELLES ONDULATIONS
MODERNES ET PROFESSIONNELLES

DEi

a
i Ip

RAYETTE 2 Caryl Richards
UN AROME UN AROME

D'HERBES NATURELLES DELICAT DE MENTHE
VITAMINE “E"

POUR VOS CHEVEUX

i
RN

UNECONDUITEN UNE ONDULATION PERMANENTE PERMANENTE Jp
SANS AMMONIAQUE CONTENANT DE LA VITAMINE “F" SANS AMMONIAQUE im bos

| à base d'huile de germe de nmÀ heCheb Podeoon À BASE DE MENTHE see
DÉLICATS FINS POUR UN CUIR CHEVELU POUR UNE CONFURE ST-FELINITE OTE MATAR
ET SENSIBALISÉS SENSIBLE EF DÉLICAT SOUPLE ET DURABLE. ametean

nan

EXIGEZ LES NOUVELLES ONDULATIONS MODERNES CHEZ
VOTRE COIFFEUR   
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COIFFURES ET TECHNIQUE Les femmes se sont lan-
cées à l’assaut d’un domaine

 
particulièrement exclusif à
ces messieurs, la Coiffure
masculine. Non seulement
elles se sont adroitement

= infiltrées dans les salons de
coiffures pour hommes,
mais elles I régnent. Elles
ont leur clientele attitrée,
fidèle et soumise. Et à la

OPÉRATION
INDISPENSABLE

BELLE COIFFURE
ET UNE

GOUPE DURABLE

Place Bonaventure, la blon-
de Kathy, qui oeuvre au
salon LES BARBIERS, a
déja ses admirateurs, tout
comme une artiste.

Faut dire qu'en matière
de coupe cette jeune enfant
n’a de conseil à recevoir de
personne, même du plus
chevronné des figaros. Elle
fait déjà école.

“Je préconise une coupe
avec une même longueur
uniforme pour les cheveux,
des cheveux portés assez
bas sur la nuque. Des che-
veux coiffés naturellement,
avec la brosse et les doigis,
pour ieur donner du flou. Je
n'aime pas les séparations,
encore moins les raies, elles
sont trop sévères. Les mé-

 ches doivent se confondre,

ve

re

     

 

BUSTE PARFAIT
Avec is

1M ARGUE DISOMY Pad CLABBEL MANC 1)

528% ......
Pas D reel SEDUFSANNIE SANS UNE JOUR
DONNE Nan veu plus cdmmable aies bas

dans un tout souple et soli-
de à la fois. Il faut que ce-
lui qui la porte puisse I'en-
tretenir sans difficulté. Trop

pated Co thm. Tun dor pha vnpariean thes H -

casses| proueparts
=SEere PARCHEMIN 520.00 le cest

ete stous crs sb onceout
TETAS IMPRIMERIE LEMIEUX

BME-— 1117 OUEST. STE-CATHERINE. LOCAL B19 — MONTREAL QUÉBEC  
 

we
6393. rue SAINT HUBERT
Dept. J-3-Montreal 326,

ra.  
 
 

 

RAFFERMISSEZ OU CONSERVEZ
LA FERMETE DE VOTRE CORPS

en suivantles exercices préconisés par votre médecin.  
 

 

   
POURLA BEAUTÉ ET L'ESTHÉTIQUE DU CORPS

 

sim SALBA-PLASTIC

 

 EMULSION Pour plus amples informations,écrire à

SALBA, 7035, rue St-Laurent, Mtl.

* EN VENTE DANSLES PHARMACIES, SALONS
D'ESTHÉTIQUE ET SALONS DE COIFFURE

 

 
 

 

PHARMACIE JACQUES GODIN PHARMACIE MONTARVILLE

2900, chemin St-Louis

Ste-Foy, Québec  1551, Montarville

St-Bruno, Québec    
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de fois, quand on est allé
chez le coiffeur, il est im-

sible de se peigner, le
ndemain.

“A vrai dire, lorsque j'ai
affaire à un client, la pre-
mière fois, je lui propose un
“modeling”. Cela me permet
de lui façonner une coupe
qui va bien avec son visage.
je la sculpte selon la mor-
phologie de son visage ct
du mouvement naturel de
ses cheveux. C'est un travail
qui peut sembler onéreux, il

er

faut compter débourser au-
tour de $25. mais une fois
qu'on a réussi à trouver la
coupe parfaite qui convient
à un client, c'est pour tou-
jours. Quand il revient nous
voir, on se contente de lui
couper les cheveux, de les
laver, de replacer les mé-
ches, de le coiffer. Le “mo-
deling” facilite notre travail
car il a déterminé à jamais
la coiffure que doit porter
notre client, et cela en dépit
des modes à venir, que les
cheveux se portent longs ou
courts, frisés ou raides.”

QUI PEUTSE
PERMETTRE

Kathy, qui travaille au

visite, un “modeling”
coupe de cheveux qui

  
    

  
    

   

  

LES BARBIERS de la Place
à ses clients, à leur première
fixer, une fois pour toutes, lade

convient.

 

 

 

     

DEPLUE EN PLUS AU QUÉBEC,
POUR LES QUÉBÉCOISES 



 

Du soleil à 5 cents

MAVEILLEUR
AP{U

Dé FRAIS
Le lundi 4 mars à 10 h 15,

une nouvelle émission-jeunesse
va prendre l'affiche à l'horaire
de la télévision de R a
nada. Nous allons passer. si
vous le voulez bien, aux mon
danités.

Sans plus tarder, je vous

 

présente les cinq vedettes de la
nouvelle série intitulée Du s0-
teil à § cents; il s'agit de Pou-
ce, Index, Majeur, Annulaire et
Auriculaire. Vous saisissez?
Pas tout à fait, à ce que je
vois. Eh bien! je préfère que ce
soit tout d'abord Claude Lafor-

Serge Thériaukt, Claude Lafortune et Rina Cyr

tune qui vous en parle çar,
vous savez, il n'y a pas grand-
chose qu'il ne puisse faire avec
ses dix doigts: “Du soleil à 5
cents, c'est un quart d'heure
amusant, une sorte de coup de
pouce pour les aider à créer
quelque chose d'eux-mêmes.

 

Serge Thériault et Rina Cyr

Remarquez que dans chacun

des bricolages, il ny a ni re-
cette, ni étapes à suivre, car on
tient absolument à donner libre
cours à l’imagination de l'en-
fant afin qu'elle puisse vrai-
ment s'exprimer. En somme,
nous donnons à l’enfant tout ce
dont il a besoin pour bricoler,
puis en le mettant dans un
climat de sécurité et de con-
fiance. on essaic de be stimuler
à créer quelque chose. n'impor-
te quoi, pas nécessairement ce
qu’on illustre à l'émission. Si
moi, à l'aide d’un cintre, je fa-
brique un camion, je ne vois
pas pourquoi l'enfant, avec ce
même cintre, ne réussirait pas
à inventer quelque chose qui
ressemble à un éléphant. Peut-
être est-il bon de souligner que
l'émission s'adresser aussi aux
mères de famille. Pourquoi?
Parce que souvent les mamans
se demandent comment il est
possible d'intéresser el d'occu-
per des enfants d'âge préscolai-
te. Pourtant, elles peuvent faci-
lement rassembler des objets de
récupération, des objets dont
on ne pense qu'à se débarras
ser et qui, pour l'imagination
des enfants, peuvent devenir
des outils de travail fort inté-
ressants. Du soleil 4 § cents,
c’est la possibilité d’avoir du
plaisir à peu de frais.”
A l’émission, on fait naître

le merveilleux grâce à un objet
qui fait partie du quotidien.
Toul est prétexie au bricolage

 

I

(trois albums de bricolage sont
d'ailleurs présentement en cours
de production). C'est pour cette
raison que le bricolage fait par
tie intégrante de la dramatique
de l'émission: mais avec cette
différence que les bricolages
partent évidemment de l'univers
physique de l'enfant et que les
dramatiques, elles. puissent leur
source dans le petit côté mer-
veilleux qui anime tous les en-
fants. en respectant. bien sûr,
les mots et les idées de ces
derniers.
On ne termine aucun brico-

lage à l'émission, car on a reje-
té le principe de réussir des
veuvres d'art; ce à quoi on
tend, c’est tout simplement de
susciter l'imagination de l'en-
fant. C'est tellement vrai qu'on
s'efforce d'apporter à l'émission
des éléments provocateurs d'i-
magination. Par exemple, Clau-
de Lafortune. celui qui vous a
parlé tantôt et avec qui les

 

  
  

enfant: musent, sent le pa-
pier, l'agite, fait rouler ses
crayons. La matière prend ainsi
vie, elle s’anime et les tout-
p'tits comprennent qu’elle puis-
se emprunter une infinité de
formes.

En compagnie de comédiens
qui deviendront leurs amis. les
enfants apprennent que le bri-
colage, c'est amusant et pas

é {Rina Cyr,)
un peu nave

qui n'hésite pas à embarquer
dans les projets foufous de son

 

   
Claude Lafortune, Rina Cyr et Pierre-Jean Cuillerrier
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copain Serge (Serge Thériault).
Pour nos deux jeunes amis.
l'impossible est possible. En-
semble, ils vont souvent s'amu
ser avec Claude Lafortune qui
avec ses dix doigts fabrique de
la poésie. Claude Lafortune,
c'est le monsieur extraordinaire
qui sait si bien parler aux en-
fants et qui s'attire leur admi
ration.
Du soleil à 5 cents. c'est

aussi le réalisateur Pierre-Jean
Cuillerrier et sa script-assis-
tante Rita Tremblay: c’est les
décors de Maurice Day, les
graphiques de Guy Gaucher.les
costumes de Fernand Rainville,
fes maquillages de Salvator
Sama, les bricolages de Daniel-
le Ross et les textes de Franci-
ne Ruel.

Boites de céréales vides, pa-
piers-mouchoirs, bouts de ficel-
le, morceaux de carton, fruits,
feuilles de papier, etc. tous ces
objets simples et peu coûteux
som à la portée des enfants; il
s'agit tout simplement pour eux
de savoir tout ce qu’il leur est
possible d'imaginer avec ces
objets. De toute façon, ce sont
les jouets les moins compliqués
qui les ont toujours le plus
fascinés.
On serait tenté d'envier les

enfants. C'est facile pour eux
de décrocher la lune, car main-
tenant ils savent qu'ils peuvent
avoir du soleil pour pas cher...
du soleil à 5 cents.

  

Raymond GUAY
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sé êTEMPS DE
VISITER LA

o

Pour bien des Québécois,
l'évocation du terme Loui-
siane est synonyme du car-
naval de la Nouvelle-Or-
léans, qui se terminait en
beauté, mardi soir dernier à
minuit. Comme on l’a vu
aux télémissions de nouvel-
les américaines, personne ne
s'ennuyait, le 26 février, lors
du traditionnel défilé du
Mardi Gras dans les rues
bondées de gens de la Nou-
velle-Orléans.

pourquoi vous par-
ler aujourd’hui d’un évène-
ment qui remonte à déjà

  

   
  

   

  

 

    

    

    

  

  

  
    

 

plusieurs jours? Simplement
pour vous rappeler que vous
Aussi pourriez assister en
chair et en os I'an prochain
aux nombreuses manifesta-
tions carnavalesques qui se
dérouleront à nouveau dans
la métropole louisignaise.
Mais si cet Etat du sud-est
américain, situé entre la
Floride et le Texas vous
tente, rien ne vous oblige
d'attendre à l'hiver prochain
pour vous y rendre. Dans
plusieurs villes et villages
louisianais, comme -
ton Rouge, à Lafayette, à

Le roi du
de ville louisianaise, l'après-midi
55 et 60F., ce qui est beaucoup pl

NOUVELLE-ORLEARS
Thibodaux, à Mamou et
dans d’autres centres peu-
plés de descendants des
déportés acadiens de 1755
de Grand-Pré, on parle en-
core notre langue couram-
ment et l'accueil réservé aux
nôtres par ceux qu’on sur-
nomme narquoisement les
“cajuns” est invariablement
sympathique. |L'occasion
vous est également offerte
de goûter à des mets à peu
près inconnus chez nous,
comme le gumbo au poulet,
les soufflés aux délicieuses
écrevisses des bayous, des

   

. Vv

recettes à base de fruits de
mer, sans oublier des des-
serts aromatisés d’inspira-
tion hispano-française sinon
créole.

AU ROYAUME DU

BERCEAU DUJAZZ

Pour bien des gens, le
jazz américain a pris nais-
sance dans la région de St-
Louis, au Missouri. C’est
faux: la Nouvelle-Orléans
est le véritable berceau de
ce genre de musique à la
fois mélancolique et envoû-
tante qui a puisé ses sour-

 

‘ ~~ -° HE PS

Carnaval de la Nouvelle-Orléans salue ses nombreux sujets lors du défilé dans les rues de la s pathique gran-

du Mardi Gras. Fin février, le température moyenne à la Nouvelle-Orléans oscille entre

lus chaud qu'à Québec, où se déroule également wn Camaval très couru.

ces en Afrique noire. Le
Musée du jazz, inauguré en
1961 à la Nouvelle-Orléans
(situé dans lhôtel Royal
Sonesta), fit ses débuts sur
la pittoresque rue Dumaine,
dans le vieux quartier fran-
çais. Son but est d'encoura-
ger et de perpétuer cet art
parfois si captivant. Un
endroit où entendre du pur
jazz est le Paddock Lounge
(309, rue Bourbon); Is Mai-
son Bourbon (angle des rues
St-Peter et Bourbon) en est
un deuxième de choix. Avec
un peu de veine, vous croi-

 a

serez peut-être Peter Foun-
tain et Al Hirt, deux mai-
tres du jazz contemporain
apprêté à la classique.

VISITEZ LA VILLE
EN AUTOCAR

Une promenade à pied de
même qu’une ou même deux
randonnées de la Nouvelle-
Orléans s'imposent absolu-
ment, si vous tenez à avoir
une idée précise du magnifi-
que passé historique de cet-
te ville, relié à celui du
Québec et de la France. Au
bureau du tourisme local,

      
   

 

      

  

   
  
   

  

   

 

* LOGEMENT * TRANSPORT AERIEN

© TRANSFERTS * TOUR DE MAGASINAGE

* PROGRAMME RÉCRÉATIF * PHOTOGRAPHIE EN COULEUR

* COCKTAIL DE BIENVENUE * CHAISE LONGUE À LA PISCINE  
* CROISIÈRE MILLIONNAIRE'S ROW * CONSOMMATION ET SPECTACLE — TIKI LOUNGE

* SERVICES DE VOTRE HÔTE M. GASTON MOQUIN ET DE SON PERSONNEL CANADIEN.

A, SPÉCIAL TOURISTOURS: VACANCES FAMILIALES:
GRATUIT: Garderie. salles intérieures pour en-

Tournés des grands duce: GRATUIT: 7 spectacles fants ain de j inti A
ot , te 21 avril et tosnagers. torr jeux, infirmières, gar-

diennes.

{

 

Une semaine, tarif par personne en chambre double:

24 mars au 21 avril 9277, *
21 avril au 20 juin 3238. *
* Transport aérien inclus $188. — Tarit special tour

TRAVELAIDE.Carrefour Mt-Royal

    
 

 

A GRANDE AGENCE DU CANADA FRANCAIS

   
   

TRAVELAIDE.CENTRE.VILLE

 

 

 

mitoPL 961-1212 Aa 845-8225

TRAVELAIDE — CENTRE-LAVAL TRAVÉLAIDE-PLAIA-ST-HUBERT

Sortie

GE

autoroute 887-0880 I.\ TROBAe 213-1155

TRAVILAIDE-AGE D'OR : TRAVELAIDE- LONGUEUIL

A Mec aTavaien PRETTN SIEGE SOCIAL, EDIFICE DOMINION SQUARE, MONTREAL 110 JICTILUTIOIN 679-3777

TOUS NOS BUREAUX OUVERTS LE SOIR JUSQU'À 9 h pm — SAMEDI 5 à P.M. STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DE NOS BUREAUX A LAVAL ET LONGUEUIL GRATUIT ET ILLIMITE
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on vous remettra divers fas-
cicules -vous expliquant
uels points visiter en parti-
lier, de même que des
dépliants illustrés au sujet
des excursions en autocars
climatisés.
A ne pas manquer: le

Vieux Carré (le quartier
français), la cathédrale, le
quartier du port, le pittores-
que marché à ciel ouvert, la
restauration le long des rues
Sainte-Anne et des Ursuli
nes, ainsi que le Superdome,
ce frappant palais des
sports.

Tout comme à Montréal.
les bons restaurants abon
dent à la Nouvelle-Orléans.
Les mieux connus sont
Antoine, Brennan*s et Gala-
toire. On y trouve aussi
plusieurs petits bistros ac-
cueillants ainsi que des ca-
fés où il est agréable de
asser des heures à se livrer

à la “dolce farniente”.
Un voyage aller-retour en

avion entre Montréal et la
Nouvelle-Orléans coûte
moins de $250; comme il
n'y a pas de vol direct entre
ces deux villes, l'aller dure
environ cinq heures, temps
de transit à New York ou
Pittsburg inclus. En auto-
bus, le voyage dure une
quarantaine d'heures en ex-
press, mais une cinquantaine
d'heures si on tient compte
des arrêts divers. Depuis
Montréal, un billet aller-re-
tour coûte environ $132.

Si un aspect de la Nou-
velle-Orléans vous intéresse
articuliérement, il vous suf-
it d'écrire au Greater New
Orleans Convention Com
mission - suite 203, 400,
Royale St., New Orleans,
La, 70130, U.S.A. pour
qu'on vous fournisse les
renseignements désirés avec
promptitude.   

Une véritable perle architecturale de la Nouvelle-Orléans:
struite en 1794 par Don Almonester y Rox la cathédrale Saint Louis, con-

. Cette splendide vue d'un coin du Vieux
Carré a été prise de l'une des maisons avoisinant la grand-place de la ville louisianaise
réputée pour ses maisons de vieux styles espagnol et français.
 

 

       
COURRIER

VI
TOURISTE
Q.-Est-ce vrai qu’il faut

compter plus de 10 heures
pour aller en avion de
Montréal à Rio de  Janei-
ro? C'est ce que m’affirme
un agent de voyages de
Montréal, à qui j'ai posé la
question. Deux amis me
disent qu’on peut parfois
mettre jusqu'à 15 heures.
Qu’en dites-vous? Merci
bien.

 

M. Anatole G
Laval, P.Q.

R. Environ 5.100 milles
séparent Montréal et Rio de
Janeiro. mais on nc peut
encore voler directement
chaque jour entre ces deux
villes. La distance New
York-Rio est de 4.727 mil
les aériens et chez les lignes
Varig. on m'a prouvé que le
vol direct prenait en moyen
ne un peu plus de huit heu
res. Îl arrive souvent qu'on
doive attendre une heure ou
deux à New York venant de
Montréal. pour monter à
bord de l'aérobus filant vers
la grande ville brésilien
ne. L'agent de voyages avait
donc raison de parler de 10
heures, temps d'attente in
clus.

Q.-Qui peut assister sux
rencontres  d'Interdélégations
à Montréal? Une amie me
du que le public - accepté

ses agapes, qui sont
coûteuses en définitive.

 

Voudriez-vous m'en dire
plus long ?

Mille P.A.,
Outremont

R.-Avec plaisir. mademoi
selle. Interdélégations. c'est
un groupement de membres
de la délégation de l'Union
suisse ct de l'Union interna-
tionale des anciens élèves
d'écoles hôtelières d'Europe
et d'Amérique. De temps à
autre. on présente un diner
débat: le repas est toujours
superbe et le sujet discuté.
invaribalement intéressant
pour tous les participants.
La prochaine rencontre d’In
terdélégations aura lieu à 19
h 30 le lundi 4 mars pro
chain au restaurant Renais
sance. |. Westmount Squa
re. Montréal. Pour plus de
renseignements. prière de
téléphoner à 284-0383.

VOYAGE
# Les lignes Delta, qui

absorbaient les lignes Nor-
theast en 1972, dévoilent
que la liaison Montréal-
Miami est fort profitable en
raison de son achalandage
régulier. Au cours de 1973,
le volume-voyageurs a aug-
menté de 25 p. 100 par
rapport à l'année précédente
tandis que celui de l'aérofret
a progressé de 46 p. 100
dans l'ensemble du réseau
international Delta
% La Grenade est deve

nue une destination “no go”

 

pour des milliers de touris-
tes canado-américains de-
puis les récents désordres
politiques dans cette ile des
Antilles. Les Bahamas. tant
à Nassau qu'à Freeport.
sont en passe d'être égale
ment délaissées par les nô-
tres en raison du racisme
noir provoqué par des agita-
teurs formés aux Etats-Unis
et qui ont fait des leurs
encore en ces dernières
semaines aux Iles Vierges
américaines.
* Selon des agents de

voyages éminemment quali-
fiés, Haiti, la Guadeloupe,
la Martinique, Saint-Martin
et Curaçao sont en train de
devenir des lieux de prédi-
fection de plus en plus
de touristes canadiens. Les
prix des hôtels, des repas et
des services demeurent abor-
dables malgré l'inflation,
relatent ces messieurs-da-
mes.
% Un autre endroit très

couru. cette année: Acapul
co et d'autres endroits de
villégiature de la côte du
Pacifique en sol mexicain.
On constate cependant une
hausse de prix appréciable
dans maints cas. Par exem
ple. les chaises qui se
louaient 1 peso piece en
1973 commandent mainte.
nant § pesos. Le prix des
petits déjeuners de même
que celui d'une foule de
consommations accusent
également une hausse par
fois appréciable, disent nos
voyageurs.
% Les lignes aériennes

scandinaves SAS viennent
d'annoncer leur horaire d'été
de 1974, Pour la première
fois, un énorme Boeing 747-
B de SAS fera escale à
Montréal deux fois Is se-

maine, alors qu'il volera de
Copenhague à Chicago. Au
plus fort de l’achalandage
estival — car (Copenhague
demeure une ville très fré
quentée des vacanciers nord-
américains — SAS effectue-
ra 20 voyages aller-retour
par semaine entre New
York et ln Scandinavie.

*# On reçoit ces jours ci
de nombreux communiqués
de presse de divers pays
européens. Le thème est
invariablement le même: les
touristes louant des voitures
n'ont pas à s'inquiéter de la
disette d'essence. On leur
fournira du précieux liquide
en quantité suffisante. même
s'il faut en priver les au
tochtones.
# La crise de l'énergie

affecte-t-elle vraiment le
goût du voyage? Nullement,
dit un communiqué de I'A-
merican Society of Travel
Agants (A.S.T.A.), qui sou-
ligne que les demandes de
renseignements vers une fou-
le de destinations |aux

SUITE À LA PAGE 44
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© Entotrement cleuatise
© TV gratuitement
© Chombres à couches el cummettes

© Piecine © Bor Salon
© Stationnement graturt
© Programme de drvestussements

Lore pow brochure gratato 004 cooms
Telephoner(208 ) 032-1200

Buress a Montreal
338-2283
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otry PAqutsor oo PORT D'ESCALE forded
Os fu

Mars 16 Michelangelo | 9 |tomeMartmesel sang,

Avril 10

|

Ratfaello 7 Stives |s360,

Juin 11 Raffaele 10] SRT. 3460.

luin22

|

Léonarde D.Y. 7

|

wswnan

|

3226,

Juin 29

|

Leonardo 0.V. 9j Fumesoie] 5449,

Juillet 9

|

Léonarde DV. g

|

coxusiitesn

|

3440,

Juillet 19] Leonardo DV.| 1g

|

DeleShes

|

3490.

luiliet 23 Rataello a 5260.
Juillet 30| Leonardo D.V. 10 AmbaMuteeee

|

5409,

i { XLAoût10 |Léonardo DV. Tgmtea] $548.

Sept. 27

|

Ratfaelio 7

|

SantensStThoms

|

5300.

Oct. 5

|

Raffaello 7

|

iain 300.

Det. 12

|

Rafaello Llnririaa IE
Oct. 22

|

Raffaello T

|

sheastress

|

5300.

Oct. 26 |Michelangeis 1 se 3300.

Oct. 30 Raffaello 8aime 5349,

Nov.2 |Michelangelo àass |$300.

Nov.8 |Raffaello 3 Gn, |MS

AUTRES DEPARTS —RETOUR DE PORT EVERGLADES, FLORIDE

Mars 16

|

Leonardo DY.

|

7

|

beens™™1 3206,

Mars 23 |Leonardo 0.V. TienTass |3208,

Mars 30

|

Leonardo D.Y. 7 tae.ness, 3205,

Avril6 |Leonardo DV. 1 $298.

| Mantegs Bay. 524 Juan
Avil 13 |Leonardo 0V.| 12 alstm 510.

Avril27 Leonardo DV. |7 dvs,™=" |3208,

Maid

|

Leonardo D.V. 7

|

tenitons 1208,

Maitl |leonardoD¥.| 71 EE| 1208,    
 

SURCHARGE ADDITIONNELLE DUE À
L'AUGMENTATION DU PRIX DU CARBURANT

CROISIÈRE EN MÉDITERRANÉE

   

DE NEWYORK
26 mars Michelangelo 22juin Raffaello

1Bavril Raffaello 13 juillet Michelangelo

14mai Michelangelo laoût Rafaelle
21 mai Leonardo DV. 22 a0it  Leomarde, DV.
Sjuin Michelangelo 29a00t Michelangelo

Adresses vous a votre agent de voyages ou 8

 

AGENT GENERAL SERVICE
C-I-7 TRAVEL SERVICE
20885 PEEL, MONTREAL
Tel: (514) 848-1207     
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Pour marquer son 20e
anniversaire de publication

en guise de remerciements à

son fidèle public lecteur

Dimanche-Matin
en collaboration avec
LES ENTREPRISES

Désourdy

   
   

OI
pitAINC

 

vous offre cette

MAISON
DE RÊVE

>30,000
CHOIX DE L'EMPLACEMENT

CHEZ LES CONCESSION NAIRES DESOURDY
DANSLES RÉGIONS SUIVANTES.

© MÉTROPOLITAINE © LESCANTONSDE L'EST
© QUÉSEC © LES LAURENTIDES ET DE L'OUEST

© MAISON COMPLETE © TEARASSEE © MEUBLEE © DÉCOREE

COMMENTPARTICIPER?

77 PROGUREZ-VOUÉ VOS COUPONSDE PARFICIORTHE

Dimanche-Matin
aSamrama

(Sie)
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SUITE DE LA PAGEF
quatre coins du
en augmentant. Moins por
robus seront disponibles en
1974 sur les circuits inter-
nationaux (qui  a’étaient

‘à S2 p.100
gocupésiserbeauju
coup mieux remplis yr
prochain, ce qui permettra
aux sociétés aériennes de
réaliser de meilleurs bénéfi-
ces que jamais. Comme
quoi le maîheur des uns …
% Comment voyager le

plus économiquement et
agréablement ssible en
cette période d'inflation ?
L'ASTA répond ainsi: en
achetant un billet d'avion en
même tempsqu’un “package
tour” qui inclut tous les
repas. transferts, services. etc.
Votre meilleur conseiller en
la matière est toujours votre
agent de voyages attitré. qui

est au courant de tous les
développements.

# Au Tourisme hollan-
dais au Canada, on dévoile

l’accoutu-
ie% avers les Pays-Bas.
Les touristes nord-améri-
csins louant une voiture
peuvent disposer de toute
l'essence voulue pendant
leur séjour dans ce petit
pays sccueillant. Il leur suf-

t de se présenter à l’une
des 40 stations-service dési-
snées spécialement par le
gouvernement d'Amsterdam
pour obtenir la quantité
u'il leur faut. à environ
1.20 le gallonimpérial .
% Si vous êtes riche ct

que vous ne savez que faire
de vos capitaux, peut-être
pourriez-vous les investir au
Brésil, plus particulièrement
dans le domaine de l'hôtel
terie. En 1970. on construi
sit un seul hôtel. mais S en
1971. 8 en 1972 et 62 en
1973 .L'Etat n’accorde pas
de primes aux hôteliers
mais il les exempte d'impôts
pour 10 ans. On forme ac-

tuellement quelque 30.000
personnes qui occuperont
divers postes dans ce milieu.
qui donne déjà du travail à
lus de 26.000 hommes et
emmes à travers ce pays
sud-américain qui compte
plus de 100.000.000 d'habi-

wy “Les Japonais viennent
d'effectuer leur première
pénétration dans le monde
de l'hôtellerie aux USA, en
investissant $22 millions4
Palm Springs Californie. De
pair avec Brisbane Manage-
ment et Abramson Enterpri-
ses, la société nipponne Mit-
subishi International partici-
pe à la gestion du Canyon
Hotel and Country Club,
qui dispose présentement de
180 chambres et dont le
nombre doit être porté in-
cessemment à près de 500.

% Une autre foire mon
diale l'an prochain. soit
Expo 75, sera comsacrée à
l’océanograpbie et se dérou
lera à Okinawa .
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Avec cette chromgus
le Petit Journal entena repondre

à une demande pressante
manitestée depuis quelque
temps par ses lecteurs. A

chaque semaine, nous nous
rendrons incognito dans un

restaurant de la region
metropolitaine et pubherons par
la suite une critique franche et

  par Daniel Legault
honnéte de ce que nous y avons

vu el goûté.    

 

UN ENDROIT BIEN QUÉBÉCOIS DES LAURENTIDES
 

AU PETIT COIN
DE FRANCE
La plupart des grands restaurants et re-

lais gastronomiques d'une ville comme
Montréal n'ont pas de difficulté à se faire
connaître: ils jouissent de budgets énormes
pour mousser leur publicité et peuvent éga-
lement compter justement sur leur emplace-
ment pour profiter d’un trafic considérable.

Cela n’a jamais empêché toutefois. et
fort heureusement d'ailleurs. la poussée de

tites boîtes tout à fait sympathiques où il
ait toujours bon se retrouver. Générale
ment. ces restaurants offrent un cachet par-
ticulier, sont très simples et vous permet
tent notamment de manger très trés bien à
des prix raisonnables. C'est un peu ce que
nous avons découvert pour vous cette se
maine Au petit coin de France, sur la rue
Lafleur (numéro 22) à Saint-Sauveur-des-
Monts dans les Laurentides.

D'abord. il ne faut pas s'y méprendre:
on y sert une cuisine surtout québécoise.
comme la tourtiére, la tarte au sucre, etc.
Mais nous reparlerons du menu un peu
plus loin.

De l’extérieur. rien n’est plus simple et
étonnant à la fois. puisqu'il s’agit d'une
maison privée dont on a transformé le sa-
lon pour en faire une salle à manger pou-
vant accueillir une quarantaine de person-
nes. Le décor y est on ne peut plus som
maire, mais nous notons quand même. et
c’est là une heureuse initiative, une dizaine
de tableaux marqués À VENDRE et aux
couleurs souvent très gaies. ce qui ajoute
beaucoup à l'ambiance.

Les propriétaires, M. et Mme Cazin. des
Français arrivés au pays il y a belle luret-
te, vous accueillent avec tant de chaleur
que vous avez presque l'impression d’être
attendus depuis quelques minutes... Et c'est
comme cela, été comme hiver...

Mais ce qui est encore plus important
que l'accueil, c'est la nourriture qu'on vous

sert Au petit coin de France. Tout. ou en
fin presque. est fait sur place; la présenta
tion des plats est simple mais appétissante.
Au menu. quelques potages absolument

uniques (ils battent. et de loin, ceux des
plus grands hôtels que je connaisse) dont
un aux légumes et un autre aux poireaux.
Une purée de pois a également retenu l'at-
tention. Ces plats sont servis dans un ser
vice de vaisselle qui ferait l'envie de plus
d'un collectionneur.

On peut également vous servir des en
trées, dont un pâté maison qui. est-il be
soin de le préciser, en ferait rougir bien
d'autres...

Nous avions choisi. comme plats de ré
sistance. de la tourtiére (question de voir
comment madame Cazin pouvait bien la
réussir) et du boeuf bourguignon. Ces mets
nous furent servis trés chauds, avec des
pommes de terre et des légumes au beurre.
Et ce fut très bon: la viande était tendre
(pour le boeuf bourguignon) et se coupait
avec la fourchette. La sauce au vin avait
un goût des plus veloutés. Quant à la tour-
tière, je sens que madame Cazin a appris,
au cours des années. à devenir probable
ment la plus Québécoise parmi les Fran
çaises. et ce, malgré son accent adorable...

Les desserts. elle les fait également elle-
méme: tarte au sucre. gâteau au chocolat
(un péché!) et flan au caramel. Le gâteau
au chocolat est assez particulier: il s'agit
d'un roulé, avec crème glacée, et nappé
d’une sauce également au chocolat et au
rhum: seuls les estomacs forts savent résis
ter à un pareil délice.

Et bien sûr. il faut parler des prix. Un
repas pour deux. incluant les apéritifs et
les vins en mangeant. coûte souvent
moins de $15. ce qui est presqu’incroyable.
Et c'est tellement bon.

Au petit coin de France. un endroit à
retenir…

 

   
  

  

  

AU PETIT COIN DE FRANCE

_ 22 rue LAFLEUR
SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS
Ouvert tous les jours, sauf le lundi, pour
le lunch et le soir, à partir de 17 h 06

jusqu’à 21 k 60
Les cartes de orédit ne sont pas acceptées.  
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_— Jardinière
de boeuf

INGREDIENTS: | 1/2 livre de boeuf haché; | oignon émincé; l
boîte (10 onces) de soupe aux tomates; | boîte (19 onces) de macédoi-
ne; sel et poivre.

PROPORTION: faire revenir l'oignon dans un peu de beurre ou
d'huile jusqu’à ce qu’il devienne transparent. Ajouter Ia viande, faire
brunir en brassant de temps en temps pour qu'elle ne colle pas. Ajouter
la soupe aux tomates. couvrir et laisser mijoter 10 minutes. Ajouter Is
macédoine avec son liquide. laisser chauffer à feu doux de 10 à 15
minutes. Donne environ 6 portions (colt de la postion: $0.22) — Ces
recettes sont un service de l’Institut de Protection des Intérêts du Con-
sommateur.

Roulade de sole
farcie au riz

INGREDIENTS: 2 livres de filets de sole frais ou congelés, du
beurre; pour la farce: 1/2 tasse d'oignons hachés; 1/2
dés; 2 c. à table de beurre; 3/4 t de riz cuit; 1/2 c. à thé de sel;
c. à thé de poivre; thym et sauge.

PREPARATION: faire fondre le beurre dans un poélon et laisser
attendrir l'oignon et le céleri environ 5 minutes. Ajouter les autres in-

grédients et bien mélanger. Essuyer les filets avec un linge humide.

Placer chaque filet sur une planche de bois. Etendre une couchede fat-
ce et enrouler. Déposer les roulades dans un plat à four graissé. Parse-
mer la surface de noisettes de beurre. Cuire dans un four chauffé à
450°F - 500°F (aliouer environ 10 minutes par pouce d'épaisseur.
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Choux de
bruxelles

INGREDIENTS: | livre de choux de Bruxelles; 4 tranches de
bacon; 1/4 livre de champignons.

PREPARATION: cuire les choux de Bruxelles à l'eau bouillante
salée 15 à 20 minutes. Faire frire et égoutter 4 tranches de bacon cou-
pées en demies. Sauter les champignons dans le gras du bacon puis
ajouter les choux de Bruxelles cuits et bien chauds. Assaisonner et par-
semer de bacon croustillant. 

À decouper et conserver
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Foie de poulet aux

 NGREDIENTS: 112 +de foiedepoulet: 4 à
re; champignons; c. farine;
159; du sel, du poivre, des fines herbes

PREPARATION: faire sauter le foie de poulet au beurre et cuire

jusqu’à ce qu'il soit tendre. Enlever les foies et garder au chaud. Laver
les champignons. Les trancher et les faire sauter dans le podlon déjà

utilisé. Ajouter les foies frits et saupoudrer de farine. Verser la crème

et assaisonner. Remuer le mélange jusqu'à ce qu'il atteigne le point

d'ébullition. Servir sur du pain grillé. LE PETIT JOURNAL, semaine du 3 au 9 mars 1974 48
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DIMANCHE, 3 MARS \
6:00 HEURES P.M.

musique, en chansons, en danses et

en fantaisie. Un éventail desrefrains
les plus populaires de I'année écoulée,
réunissant les meilleurs interprétes
du palmarès de la chanson québécoise

dont:

René Martel - Chantal Pary

Lucie Vallée + Michel Stax

Mimi Hétu + Jean Nichol

Pierre Létourneau + Emmanuelle

Nicole Martin + Sébastien

Anne Renée - Patrick Zabé

Guy Boucher - René Simard et

Pascale Guilbault + Michel Pagliaro

et les Rockers « Claire Cyril

Pierre Lalonde + Yves Martin et

Michèle Richard » Patrick Norman

Robert Demontigny et ses enfants

Diane Dufresne + Claude Dubois

Jean-Pierre Manseau et bien sar

l'animateur vedette Jacques Salvait.

 

Réalisation

Claude Taillefer
Production

TÉLÉ-MÉTROPOLE  
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avecROGERTANGUAY
LES CAMPS D'ÉTÉ POUR JEUNES SKIEURS

De plus en plus, des
mordus du ski profitent des
vacances d'été pour renouer
avec leur sport favori. Pour
nous de l'est du Canada, il
faut se déplacer consi-
dérablement puisque nos
montagnes, étant peu éle-
vées, ne possèdent aucune
neige artificielle. Par contre
les gens de l'Ouest canadien
ont cette opportunité, de
même que ceux de l'Ouest
américain et de plusieurs
pays de l’Europe. Le ski
d'été est très différent de
celui d'hiver, premièrement
a cause de [altitude des
champs de neige, des condi-
tions particutières de la
constitution de la neige et
des hautes températures, etc.

Voici quelques stations
d'été des plus populaires
d'Europe. France: Ti:
gnes, Val-D'Isére, les Deux
Alpes, les Menuires. Val
Thorens, Chamonix
(Argentières).
Ttalie: Cervinia
Autriche: Kaprun

 

Facile d'accès
pour tous skieurs

 

  

 

Sortie 47
utoroute de:
Laurentides

Fabrication de
neige artificielle
assurant des
conditions de ski
exceptionnelles

 Val-Morin 661-6655  

  

    

    

  

70000

Le

La station deski de Zer-
matt en Suisse, avec ses
nombreuses remontées mé-
caniques représente les plus
grandes possibilités de ski
d'été d'Europe.

Suisse: Engelberg, les Dia-
blerets, Zermatt, St-Moritz,
Crans-Montana.

Mais depuis quelques
années, des camps d'été
spécialisés pour le ski de
compétition, dirigés vers les
jeunes skieurs, se sont im-
plantés chez nous. Ces
camps possèdent des struc-
tures bien définies d'activités
d'entraînement, mais aussi
de toutes sortes d'activités
‘autres sports” et récréati-
ves.

C'est certes une dépense
appréciable mais ces cam)
s'avèrent d'une grande utilité
pour spécialiser davantage
le jeune skieur et lui indi-
quer l’échelle technique de
“commment devenir un
champion-skieur”.

Dans la région métropoli-
taine et des Laurentides il
existe deux camps d'été
connus qui se déplacent
vers l’Europe. Le camp
d'été Pierre Vérot en est a
sa deuxième année d'organi
sation. L'an passé, ce der-
nier s'est rendu à Morzine-
Avoriaz, pour une période
de trois semaines. Plus de
25 jeunes ont participé à ce
camp dirigé par Pierre Vé-
rot, Jean Maher et Pierre
Prémat de France. Cet été,
ce groupement se dirigera
vers Zermatt en Suisse, la
station de ski la plus popu-
laire d'Europe pour le ski
d’été.

 

Tel que nous déclarait
Pierre Vérot, cet été, le
<amp comprendra deux ses-

sions de deux semaines pour
rejoindre et répondre à une
demande accrue de partici-
gation. Zermatt fut choisie

cause de ses possibilités
de neige certaine avec 5
remontées mécaniques. Il est
à noter que la majorité des
équipes de compétition
d’Europe ont utilisé cette
station comme pivot d'en-
trainement de ski d'été. Le
lieux d'hébergement sera
l'hôtel Silvana situé au
premier tronçon du téléphé-
rique. Spécialisé dans le
contexte des camps de nei-
ge. cet hôtel offre des possi-
bilités complètes pour le
séjour et les sports divers
de récréation tels: piscine
intérieure, tennis, etc. Le
premier stage aura lieu au
cours des deux premières
semaines de juillet et le
deuxième aura lieu dans les
deux dernières semaines de
juillet. Le coût de participa-
tion sera de l’ordre de
$575.00 approximativement
qui inclut toutes les activités
complètes du camp. Comme
on le sait, Pierre Vérot est
directeur de l'école de ski
de Belle Neige dans les
Laurentides et dirige les
compétitions et l’entraine-
ment de compétiteurs de
cette saison,

ACVETEZ AU PAIX DE GROS
Econemione prie à SUN vec dei cas ow
ne digues magetiophones équpoment Leu
Nhe mato Trinmes doter
om 13s pubes Wipoan cambes de TV
TV cactus deupement do 1i6cte raéses à La
lon amas vi dcirques  mcropèones.
rutats mégatiquez pécessareS ENCHotuE
wc Eure$100 deductible) catsloges
raph d'aubanes Pan 2000 amictes à des
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UP 741 - Montresi À
HIC 2v2

 

 

1et, *160.00 par personne.

HÔTEl SUISSE 
   
Vil ‘importance de vos premières heures d'intimité
Dans l'atmosphère typiquement suisse de Sun Valley, vous
découvrirez une foule d'élements inoubliables.
Durant votre lune de mie! nous vous offrons : les petits dé-
jeurers au lit: piscine exterieure chauffée: équitation: plage
privee ‘ à mille; théatre d'ete. bar-discotheque.
Saison lune de miel 16 juin au 7 septembre.
Tarit hebdomadaire: hôtel, #130 00 par personne. mote! et cha.

SON valley

id

Hôtel suisse
Ste-Adèle.
Qué.
(514) 229-3511   

 

 



 

    

À L'ÉPOQUE, ON AVAIT LE
 

 

RESPECT DE ÉAUTOAITÉ
Peu importe le nom

des personnages en cau-
se. Il en est de même de
l’identité de la ville fai
sant partie de la LNH
où l'évènement se dérou
la. Ce qui compte. c'est
l'incident même.
En fin d'après-midi. un

instructeur qui son
bureau. Soudain. ilaper-
çoit plusieurs de ses
joueurs quittant une boîte
de nuit l’autre côté de
la rue. L'un d'eux était
inscrit depuis un bon
bout de temps sur la lis-
te des bl . Le lende-
main matin. l’instructeur
s'approche de son blessé
et lui demande s'il en-
tend participer à la joute
du soir même. “Je ne
suis pas encore en état”.
de ndre l'interpellé. *
Peu importe. tu t'habilles
comme les autres. Si tu
as pu passer un après-
midi entier à boire dans
une boîte. tu es certaine-
ment prêt.” lui apprit
l'instructeur.

Est-ce que ça ne vous
amène pas à vous dire
que les temps ont bien
changé ? Dans mon jeu-
ne temps, les joueurs in-
disciplinés étaient tenus
loin de l'alignement tan-
dis qu'aujourd'hui. on les
fait se vétir sans toute-
fois jouer. N’allez pas
croire qu'on ne buvait
pas à mon époque: on
prenait une bière certes.
car personne ne s'atten-
dait de voir en nous des
absthèmes. Nous avions
toutefois assez de jugeot-
te pour boire à un en-
droit d'où Vinstructeur ne
pouvait nous apercevoir.
Ce n'était pas parce
qu'on craignait d'être
pis par le “coach”. mais
ien plus par respect de

l'autorité constituée. Si
j'ai connu de bonnes sai-
sons avec les Argonauts

  

de Toronto. je l'avoue,
c'est parce que je crai-
Bnais son instructeur, que
je respectais fort. Comme
Lew Hayman m'’inspirait
la crainte, je donnais le
meilleur de moi-même
sur le terrain de football.
à chacune de mes pré-
sences. Je crois aussi que
quelques hockeyeurs ont
connu une carriére fruc-
tueuse justement à cause
de la crainte et du res-
pect que leur inspirait
Hector *Toe™ Blake. Le
talent abondait du temps
que Vince Lombardi diri-
geait les Packers de
Green Bay. Et lorsqu’il
leur ordonnait de sauter.
tous demandaient: ‘ À
quelle hauteur?” Res-
pect et crainte peuvent
transformer des concur-
rents moyens en de très
bons joueurs et faire des
très bons athlètes de vé-
ritables vedettes, Mais les
transformations interve-
nues jusqu'à ce jour ne
sont pas pour le mieux
et elles blessent tout le
monde. Les joueurs ont
beaucoup trop à dire
dans la conduite d’une
équipe. qu'il s'agisse de
ia manière de piloter ou
même d'administrer.On
perd un temps fou à
échafauder des hypothé-
ses et à critiquer les tra-
vers des instructeurs au
lieu de se concentrer afin
d'atteindre des perfor-
mances plus élevées. Une
partie du blime retombe
sur la gérance. Au lieu
de faire preuve de ferme-
té. elle courbe l’échine
trop souvent. Je suis per-
susdé que c'est ce qui
est arrivé à St-Louis où
cing joueurs ont été
échangés en autant de
semaines. ce qui amena
finalement Jean-Guy
Talbot à se désister
comme instructeur des

Blues. A St-Louis. on
invite en quelque sorte
les joueurs à passer au
bureau et à débattre ce
qui s’est passé sur la
glace. Je peux accepter
qu’un joueur débatte un
point donné avec son
instructeur en fait de
stratégie. mais je ne peux
toutefois concevoir qu'un
athlète puisse faire libre-
ment le procés de ses
coéquipiers. Îl m'est tout
simplement impossible
d'accepter une telle atti-
tude. Sans connaître un
seul des personnages vi-
sés, je suis persuadé que
les tires Bob et Barclay
Plager et même Garry
Unger ont eu probable
ment plus à dire et à fai-
re dans cette histoire que
Vinstructeur Talbot.
A mon époque le

le principal souci des
joueurs se résumait à
ceci: ai-je bien ou mal
joué? Personne ne lançait
de rondelles en direction
de l'instructeur pas plus
qu'on ne le critiquait
ubliquement. ce qui se

lait couramment aujour -
d'hui en l’absence de me-
sures disciplinaires. La
pire tâche au hockey
contemporain est celle
d’instructeur. ce qu se
voit par les multiples
chambardements interve-
nus cette saison-ci. Un
tel poste n'est plus fer-
mement assuré. Si Fred
Shero. qui a mérité le
titre d’instructeur de I'an-
née avec les Flyers de
Philadelphie. faillissait à
la tâche Ja saison pro-
chaine, soyez assuré
qu’aucun de ses hommes
n’éprouverait le moindre
sentiment de culpabilité
personnelle. Non Îe fautif
serait Shero. Jacques
Laperrière avait évolué
mochement à St-Louis.
mais il trouva le moyen

 

de blâmer son instruc-
teur. Lors d'une conféren-
ce de presse qu'il convo-
quait quelques jours plus
tard, déclars qu'à moins
d'une amélioration dans
ses rapports avec Scotty
Bowman. il ne serait
plus avec le Tricolore la
saison prochaine. Laper-
rière. on le croit, était
sérieux mais si Bowman

      

     

 

pas

it. on n'en serait
a première expé-

rience du genre. Je n'y
comprends rien. Il est
vrai que les temps ont
change, mais pas su point
ol on doive laisser les
bétes en cage mener le

le constater en vitesse.
Néanmoins, les protesta-
taires n'ont pas à se li-
vrer à des critiques en
pubtic au sujet de l’inef-
ficacité de leurs supé-
rieurs ou à leur manquer
de respect. sauf s'ils sont

z00. Certains instructeurs des êtres impeccables
ne méritent peut-être pas
le respect des joueurs.
mais la direction devrait

 

pour ne pas dire parfaits.
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BAT LAMARCHE! A -,
Le tout nouveau tapis CHAMPION est construit sur un

endos de mousse pour votre confort. La pile est de nylon

approuvé par BIGELOW pour vous assurer durabilité et fa- _

cilité d'entretien. Disponible en 6 coloris populaires: Blanc -

Bleu marine - Rouge Cardinal - Vert mousse - Or - Pourpre.

PRIX SPÉCIAL VALIQUETTE
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VISITEZ NOTRE

RAYON DE DRAPERIES
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INSTALLATION PAR DES EXPERTS

DEMANDEZ VOTRE

GARANTIE ÉCRITE

Longues mèches de nylon sur endos

de mousse. Un tapis très décoratif à e | teemqusbecon

un prix réellement économique. Dis-

ponible dans les couleurs les plus en

Vogue: Blanc — Or —Bleu —Rouge — = A ECOULER APRÈS INVENTAIRE

    

    

   

Rose — Lilas — Vert — Rouille. JUSQU'À 10% DE RABAIS

PRIX S Gk)

|

BALMNGE

|

COUPONS

|

CARREAUX
VALIQUETTE DEROULEAUX DEPRELN Pie

LIVRAISON IMMEDIATE — TERMeS Facies

|

289. 792

|

59 23% 15¢.
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